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AU LECTEUR. 


our le coup, mon cher 
Ey Lecteur , avouez que 
- CZ Sÿ; vous ne voûs atendiez 


LJ 


PERS point à celui-là. Quoi! 
ZT GLS lEloge de la Goute a- 
vec celui de la Fevre Quarte ? 
Je vousentens vous récrier, & dire 
d'un ton Cafômique; Ât-on en- 
vie de fe moquer tout à fait du Pu- 
biic? Lecroit-onaflés Dupe, pour 
acheter un Livre qui paroît faiten 
dépit de la Vérité, & du bon fens? 
Holi! Seigneur Cafon ; ne foyez 
point fi promt. Confidèrez aupa- 
ravant que de faire vos Reflèxions, 
fi ce qu'on vous donne vous ef 
doné pour tel qu'il et; & s’il 
eft tel qu’on vous dit qu ileft. Si 
l'une de ces deux chofes ne fe 
trouve pas, on vous a trompé; 
mais aufli c’eft vous qui vous trom- 
pez , {1 vous prenez une cholfe 
pour l’autre, le Jovial pour le 
dérieux , le Vraifemblable pour la 
* 2 Vé- 


AU LECTEUR: 
Vérité ; & vos feules Idées pour 
la Règle de tout ce qu’on peut a- 
peler bon fens. Finiflez donc vo-. 
tre Cenfure s’il vous plait; ou je 
vousrenverraiaux Chafs. Peut être 
feront-ils plus de votre goût, & le 
Coup. de grife qu’un de leurs Pères 
donne dans fa Préface , à l’Eloge 
de la Goute, fera-t-1l plus confor-. 
me à votre Caractère ; comme il 
marque fort élégamment le fien. 
Faires,fans diférer,homage àMaître 
ANicolas Farnabe, ou à quelqu’autre : 
qui fe cache fous fon Nom. Voyez . 
le, doner les plus belles Couleurs 
à ce qui paroifloit jusqu'ici être 
peu fufceptible des plus indiféren- 
tes, chercher dans ce qui fait hor- 
reur au Genre humain , des Mo-. 
tifs de condaner un Aveuglement 

qui a près de 6000 Ans de prèf- 
cription,; & trouver des Raïfons 
de fe réjouir, lorsqu'on eft ata- 
qué de ces Maux, quefl’Art, & la 
Nature , ne peuvent furmonter, . 


AULECTEUR 


& qui vous conduifent un Hom: 


me, comme par la main, quoique 


peut-être, avec plus ou moins de 
diligence |, jusqu’au bord de ce 
Précipice qui elt le Terme de la 
Viehumaine, & qui ne manquent 
jamais de vous l’y culbuter fans 


mercL, comme fans retour. Cé 


font-là des Coups de Maître qui 
valent bien l'argent que vous do- 
nerez pour avoir fon Livre. Eh, 
quoi! Ne feroit-ce pas domage, 
qu'un Gosieux de fi bonne humeur, 
cût jamais lieu de fe plaindre de 
J’Ingratitudede fon Siècle? Faut-il 
donc, que de ft beaus f'alens que 
les fiens reftent enfèvelis dans l’ob- 
fcurité d’un Cabinet; & qu'aprês 
avoir fu fang, & eau, pour metre 
au jour l’£loge de la Croufe, il n’en 
recueuille pour tout fruit, que le 
Mérite d’une Charité à la Turque, 
en faveur des Rats, & des Vers. A- 
courez donc tous,je vous prie, pour 
éviter cette l’Ingratitude, le plus 


2 grand 


\ 


AU LECTEUR. 
grand de tous.les Vices., felon tous 
les plus graves Auteurs, tant an- 
ciens, que modernes. 

Achetez Maître Mcolas, ou du 
moins fon Livre, & lorsque vous 
l’aurez payé, lifez le fi vous vou- 
lez , je m’en lave les mains; je 
n'ai garde de vous en demander 
davantage. Convenez cepandant, 
que d’être Gouteux {oi-même, eft 
un grand Préjugé en faveur de ce 
que l’on dit de la Goute ; & que 
l’on nepeut guères , nien confcien- 
ce, nifelon les Règles de la Civi- 
lité comune, ourefufer delire, ou 
revoquer dote des Chofes fon- 
dés fur une Expèrience fi fenfible. 
On labandonne donc 1ci à votre 
Indulgence, ou à votre Cenfure: 


c’eft tout un pour le Libraire, pour- 
vu qu'il ait votre argent. Entre 


vous foit le Débat , lequel des 
deux Eloges, de la Goute , ou de 


la Hèvre Quarte ; l'emporte fur 


fon Compagnon, 


LE 


Â 
TRES ILLUSTRES, 


TRES NOBLES, TRES DIS- 
 TINGUES PERSONAGES.. 
MESSIEURS MESCONFRE'- 
RES EN GOUTE, NATU- 
RELLE, ET NON NATU- 
RELLE, PODAGRE, CHI 
RAGRE, SCIATIQUE SE C8 
SEREN E,. 
&c. &c&c. 


QUI ONT JAMAIS ETE, 
QUI SONT , ET QUI SE2' 
= RONT JAMAIS. 
&c.&c. Ec. 


Messieurs, mes chers Confrères,. 


Ÿ LE madreffe 11. ai parlé 
À VA es dans mon Eloge,s tous les 
DNA autres Hommes ; j'aité- 

7 ché de les perfuader dela 
Grandeur, @: du Mérite dela Gou- 
# 4 tes, 


ef à vous fèuls que je 


vr. 


EP: f AT. RME: 


te, @ de les convertir à elle, d'ix-- 
fideles, de rebelles à fes Ordres, &r 
de fes Énnemis déclarés que je favosss 
qu'ils étoient auparavant. Mais Vous, 
ones chers Confrères ; Vous, quifavez 
toutes ces Chofes fur le bout du doir ;; 
C qui auriez pu faire ce que j’ati 
Jait, auf. bien que moi, € beau- 
Coup mieux , fr vous l'aviez entre- 
pris; Vous, quiètes les Asnis , les Fr-- 


deles, de notre grande Princeffe ; üll 


me me refle qu'a vous dédier mon Ou-- 
vrage, à le foumetre à votre Cenfu-- 
ve, & à smplorer la Prorèélion de: 
voire ilufire Nom , pour lui [ervar 
de Paffeport affuré dans le Monde. 
Qu ojera difputer votre Gout , ou: 
Votre Jugement ? Tant de Perfonnes 
que vous ètes de la première Confidè-- 
ration, © du premier Rang ; tant: 
de Nouriçons du Parnaffe , d’Apol-. 
lon, & des Mufès de toutes les Dé. 
BOrmimations ; enforte qu'on peut dire,, 
que ce font ces [uftres, qui font le: 
plus grand Nombre, core la plus no 
| | ble: 


HE DIR TE RE 
ble Partie du Corps célèbre ’des Gou: 
teux. Qui ofera, dis-je, ne pas a- 
ProuvEr ce qui vous aura paru digne 
de: vos Aprobations ?- Te ne mé- 
fendrai point ici davantage [ur les 
Louanges : vous en méritez beu- 
coup plus, je le [ais bien ; mais votre 
Modefiie m'impofe un filence | auquel. 
je crains d'ailleurs d'être forcé par le 
Retour de notre Souverane. Ÿe Jens 
déja des Avertiffèmens [écrêts, qu 
me font préférer ici les À pophthegs- 
mes à la Laconienne 4 Phlofophe 
Marphurius de Molière > AUX plus 
beaux Panéoiriques que je Pour os fa 
re de vos Vertus. Te finis donc, en 
vous ofrant dans vos Douleurs certai. 
mes Confolations dont je me fuis fort bien 
trouvé dans les miennes. Ye ne veux 
Pas qu'on me reproche de n'en avoir 
pas agt en bon Confrère; € je crois 
devorr, autant pour | ‘aquit de ma Con- 
Jcrence, QUE pour vous doner des Mor- 
ques de mon Afeltion fraternelle, ache- 
ver de vous découvrir les Miflères les 
? | plus 
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plus cachés de ce Poète , peut étrenotru 
Confrère , on du moins notre Ami, 

@ qui eff dèux ‘fois cité dans notrte 

Eloge. “C’ef? dans ce Tréjor inépurfables 

que j'ai trouvé ce peu de mots de plus,, 

qui font affés capables de vous afer-- 

nir , © de vous confoler , dans vos 

peines ; “mais dont je vous èxhorte 4 
tirer “encor quelques Réflexions pluss 

folides, &* des Motifs plus puiffans dés 
Courage, à de Réjolution, que touss 

ceux que j'en ai tirés peut-Ctre m0ÿ-- 

mème , 101, qui en ai fait la décou-- 

verte. Sic vos, non vobis.... 7’ouss 
avez lu la Vie de Virgile, j'en réf- 

#e-là. Ecoutez maintenant Lucien. 
Xl y a des Miférables de bien des 
Efpèces, mais l’'Habitude, & lai 

Pratique des Douleurs, confole les: 
Gouteux. Ainfi, mes chers Con- 

frères, oubliez les, ces Douleurs;; 

foyez aufli indiférens lorsque vous: 

les fentez , que lorsque vous em 

êtes délivrés. Si ce que vous fou 

haiteriez bien ne vous arive pañ 
tou-- 


FE PT T KE, 
toujours, 1l y a du moins l’Efpez. 
rance d’un Changement ; mais ou 
tre cela, le Ciel a encor entre fes. 
mains d’autres Moyens de foula. 
ger nos Maux: Il faut qu’un Gou 
feux foit toujours difpofé à foufrir : 
d’être à tout moment trompé dans 
fon atente , & comme joué pa 
+ fon Mal: parceque .c’eft la Natu. 

re, & le Propre de cete forte de. 
Maladie-là.., Oh... Adieu M, 
ans complimens , Oh1 ..... Notre 
comune Reine, & Maitreffe, me: 
fait, Oh! .. tomber la plume de a. 
mains Oh... Oht,., 


AVER: 


| AVERTISSEMENT. 


C eux qui procureront aux Dares, la Lè- 
Cure de cet Eloge, on qui le verront en- 
tre leurs Mains , font priés debles avertir, 
f elles nc le favent déja, que depuis la Page 
28. qusqu'à la Page 38. pu tra CE 
fout des Mifféres de Mèdecine , quelles ne 
doivent point lire. On leur abandonne tnt le: 
trefle. Mais; point d'Eves, S'il fe peut. 


Le 


N.B. L’Auteur ne donera l'Explication 
de fn A. D.E.M. gw'à celui, ou celle, que 
ponra, & voudra, en ôter l'A, | 


L'E: 


EE h! oh ! Un moment ) 


é M5... Madame la Gore 

Vi À ma Souveraine eft iritée, 

7 Le je ne fais pourquoi; mais 

ir celle me fait bien f{entir à 

| ce moment tout le poids 
de fa colere. Aretez, Madame la Gov= 
fe, aretez donc, s’il vous plaît. Oh! 
Miféricorde ! Un ton plus fort! Hélas! 
Que vous ai-je fait? Ai-je bu du vin 
contre vos ordres ? Ai-je été autre part 
qu'ailleurs ? : Ai-je dit , par un mépris 
impardonnable de votre reffentiment, 
Quite à crier un peu plus fort ? Mas, 
non ; Oh! non. Plus j’èxamine . . . 
oh! ... ma Confcience; ch! .. 
| eh: 


# LE NVLHO GIE 

oh! ... La Pefte étouffe; non, non, 
je me reprens; la Goute, la Goute, puil- 
fe prendre à celui qui .... quoi? .... 
qui fera votre Eloge? Non, ma fois: 
elle ne le tourmente déja que trop; 
ais celui qui fera affés fou pour le lire. 
Oui, aflés fous; car sil faut être fou 
pour faire un femblable Ouvrage, ill 
faut être fou & demi, pour perdre foni 
argent, & fon tems, à de parcilles Ba-. 
gatelles. Oh! oh! Quor? vous n’ètes: 
pas encor contente? Que le Diable: 
* prenne la plume, & fafle votre Eloge., 
s'il veut; pour moi j'y renonce . . . … 
Ah! Voyez vous?. Voilà PAccés pafé.. 
Je le favois bien. La Goure eft Femme: 
plus vous flatez ce genre d’animal-là;, 
& pis c’eft. Traitez le moi du haut em 
bas ; méprifez le; menacez le; vous: 
en avez ce que vous voulez... Adieu,, 
Madame la Goute; jusqu’au revoir. Je: 
vous prie que ce foit le plus tard que: 
vous pourez. J'ai tant de Confrères; ne: 
pouvez vous pas trouver aflés dequoi 
vous ocuper, fans fonger à moi? Al-- 
lez les voir; ne leur épargnez point voss 
Carèfles ; ne les prenez, fi vous pou-- 
vez, que l'un après l’autre; & n’en ou-- 
bliez point. Pour moi, je ne fuis pointt 


glo-- 


DE LA Goure. 3 
glorieux; & fi vous me pañlez, je ne 
vous en ferai pas de procés. Adieu 
donc, encor une fois; & s’il eft vrai 
qu’ 4 PEnnemi qui fuit il faut faire un 
Pont d’or; je vais vous doner un plat 
de mon métier; & pour vous fatisfaire, 
travailler à votre Panégirique. C’eft 
tout ce que je puis pour vous. Il ya 
long tems , (8& vous n’y avez pas peu 
contribué}, que je fuis en diférent avec 
ce précieux métail ; nous ne nous VOY= 
ons plus; & loin de vous en faire un 
Pont, je n’en trouverois pas maintenant 
aflés pour vous faire pafer deflus un tout 
fuit ; ne vous demandât-on pour votre 
paflage | qu’un Quart de Guinée d’/7= 
leterre, qui eft la plus petite pièce de 
monoye d'Or que je conoïfle. Mais 
omençons à prélent , que vous m’en 
aiflez laliberté. 

Je ne perdrai point de tems davanta- 
ze M5 ; le Changement eft à craindre 
lans le Sèxe que je viens d’atribuer à la 
route. Un Retour feroit capable d’in- 
erompre tout l'Ouvrage ;  & vous fa- 
ez de quelle conféquence feroit, ou 
Quroit être, une femblable intèrup- 
ion. Adieu tout le feu de l'imagina- 
Ion; (sil y en avoit jamais eu) : adieu 
4} | À 2 les 


LÉ LT 0 G'# 
les plus belles Fleurs de PElocution; (ff 
PAuteur les avoit conues, & avoit fu 
les employer): adieu le fil de fon Dif-- 
cours ; (f les Douleurs lui en avoientt 
permis aucun): mais ce n'cft pas tout;; 
adieu même jusqu’à la penfée derepren-- 
dre la plume, & de continuer notre E-- 
loge. Scarron, le pauvre Scarron de bur-- 
lesque mémoire , n'eft plus il y a long 
tems; & depuis iui, /# cruciatibus ride-- 
re cui datum? 
: Fentre donc à corps perdu dans ma 
matière, & je vais tâcher dans ce Pané— 
girique paradoxal, de vous doner de Îx 
Goute des Sentimens bien diférens des 
ceux que je crois que vous devez en a-- 
voir eu jusqu’à préfent. Vous l'avez re-- 
gardée comme un mal; je vous prou-- 
verai que c’eftunbien. Vous lapelez 
une Maladie , avec tous les Mèdecins3; 
je l’apelle une Marque de Santé. Tous 
les Hommes ont de l’horreur pour el 
le, & tacheroient volontiers de l’évitert 
s’ils pouvoient, lorsqu'ils Ia fentent ve-- 
nir; (car auparavant , &t lorsqu’on la 
croit encor éloignée’, on verra fufñfass 
ment que peu de gens y fongent);, & je 
veux vous faire voir le tort qu’on a d’em 
agir ainfi; &t que fi on toit raifonable,, 
| ON 


DELA Gouvre _ f 
on ne fouhaiteroit rien avec plus d’ar- 
deur, que d'être tourmenté de cete 
précieufe douleur, par raport aux Avan- 
tages qu’on eît fur d’en retirer. 

. Mais auparavant toutes chofes, afin 
que vous vous fafliez une Idée de Gran- 
deur dans la Goufe, que vous n’avez 
peut-être jamais eu, il faut vous préve- 
nir {ur le Déffein de cet Eloge; & vous 
dire, que je vais vous faire voir cet Ob- 
jèt jusqu'ici de vos mépris, dans fon: 
plus beau jour ; & acompagné de tout 
ce qui peut rendre une chof illuftre.. 
& glorieufe. | 

Une Chofe peut-être grande, &illu- 
fire, par Quatre Endroits 3 par fon O- 
igine; par fan Mérite particulier, ou qui 
1 ft propre; par fa force, & fa Puif- 
ance plus étendue , & à laquelle moins 
de chofes peuvent réfifter ;, & enfin, . 
par le: bien qu’elle peut faire, & les A< 
vantages qu’elle peut procurer. 5 

Il faut donc que je vous faffe voir ici. 
1°. Que POrigine de la Goufe eft une: 
des plus nobles par fon ancienneté; & 
des plus illuftres par la Grandeur, l'E- 
clat, &t le Mérite des Caufes qui la pro- 
duufent. 2°, Que le Mérite particulier, 
qui eft propre à la Goure, & qui la rend 

À 3 fi 
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fi recomandable , lui doit atirer les ref=: 
pcéts, & l'Amour de tous les Hom-. 
mes. 3°. Que fa Puiffance eft non feu-- 
lement irréfiftible ; mais d’une étendue: 
au delà de lImagination. Enfin 4°. 
Que le bien qu’elle fait , & les Avanta-- 
ges qu’elle procure, font des Motifs plus: 
que fuffans, pour nous faire fouhaiter: 
qu’elle nous faffe la grace de venir ha-- 
biter chés nous ; & quenousnedevrions: 
point, lorsqu'elle nous fait tant d’ho=: 
neur que de nous vifiter, lui faire la: 
front de dire , que nous en fommes atas- 
qués, tourmentés, afligés, &c. 

Voilà, M5, toute mon Entreprife.. 
Voila tout mon but, dans les Quatre: 
Parties que doit contenir ee Difcours.. 
Prenez garde, sil vous plaît, de ne: 
dormir, ni bâiller ; car rien n’eft plus: 
contraire à Patention qu’on doit à uni 
Ouvrage auf férieux que left celui- 
Ci, 


PREMIERE PARTIE. 


our qui prenez vous la Goute, Mis; 
pour un Champignon, dont |.Ori- 
gine encor enfermée hier au foir , com. 
me 


BE D 4 Gouxrr. = 
meun Embrion, dans la Matrice de la 
Dame Nature , s’eft enfin déployée à 
nos yeux cematin, au grand étonement 
de ces Admirateurs univerfels , qui ab- 
_ folument ignorans des moindres caules,. 
veulent partout du Miracle, oudel’[mn- 
pofibilité? Vous imaginez vous qu’elle 
eft de ces Nobles, par la gracc de leur 
 Bourfe ; dont la Race, comme üne {e- 
mence méprifable, après avoir long- 
tems pouri dans l’ordure, & dans le fu- 
mier d’üne Proféflion infame, produit 
enfinune Tige, dont le Sommet, bien 
garni d’or, éblouit les fots d'un Eclat qui 
les furprend ;. mais-dont toute la puan- 
teur ne frape encor que trop vivement 
l'Odorat des Perlonnes tant {oit peu rai- 
fonables ? La mètez-vous dans la Caté- 
gorie de ces autres Nobles qui fe difent 
des plus anciennes Familles de tout le 
Monde ,. parce qu'ils trouvent dans un 
Nom quele Hazard, ou peut-être la. 
juite Satire d’un Siècle précédent, a im- 
pofé à leur Ayeul, une forte de reflem- 
:blance avec celui d’un de ces premiers 
Héros dont Rome encor République: 
admira tantla Vertu. Vertu! qu'ils imi- 
tent fi mal, que cela feul eft plus que 
fuffant pour faire voir à toutc laterres. 


À 4 qu'ils: 
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qu’ils ne font rien moins que défcendus: 
de ces Tiges facrées , fur lesquelles ils 
fe font entés avec tant d’impudence? 
Enfin, pour nous aprocher un peu plus 
de la Médecine, qui prétend à une Au- 
torité fur la Goufe ; mais que cete Hé- 
roine rejéte bien loin d’elle avec le der- 
nier mépris. Croirez vous que l’Origine 
de cete Reine des Maladies , pour do- 
ner encor un peu dans une Maniére de 
parler fi injuftement reçue; que cete 
Origine , dis-je, doive être confondue 
dans celle de tant d’autres Maladies dont 
les plus anciens Médecins ont traité, 
au grand contentément , comme au 


grand foulagement des Modernes ? Ga 


lien, ce grand’ Galien, à l'honneur du- 
quel le Ÿvro in verba magiftri eft fi bien 
reçu parmi les Docteurs d’aujourd’hui ; 
Hipocrate ; ce Père de la Médecine rai- 


fonable, raïfonante, & raifonée; fesIl- 


luftres Ancêtres les Æ4/Clépiades; Efcula- 
De ;. fon dixhuitième , ou dixneuvième 
Ayeul; tant de Demi-Dieux, de Dieux 


entiers, & de Déeflés, quiont, ouin-* 
2 3 3 


venté, ou exercé ot Ârttoutdivin, au 
grand regrèt de l'Humanité ; tous ces 
honëtes Mis & Dames-là, dis-je, deces 
tems les plus reculés, n’ont-ils.parlé de 
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12. Goute entre tant d’autres Maladies. 
que pour nous infinuer qu’elle avoit feu- 
lement comencé avec elles, & que ja- 
mais les Hommes ne s’en étoient aper- 
_çus avant le Siècleouilsvivoient? Non, 
MS non, la Goufe , la Grande Gore, 
vient bien encor de plus loin. Sa No- 
bleffe ne peut-être comparée à aucune 
autre pour Pancienneté; & fon Origine 
a prèsqu'immédiatement füivi celle de 
tout ce qui a été créé depuis l'Homme 
lui-même, cet Etre fi fupérieur, fi 
excellent, pour lequel tous les autres 
Etres ont été faits, & la Noble Gouteel- 
lemême , avec un apareil fi magnifique. 
Je ne m'arèterai point ici, & je 
n’abuferai point de vos patiences, par: 
le recit d’une bagatelle que je lus il y a 
quêlques mois, dans un Livre imprimé, 
je ne fus plus où; compolé par, je ne 
Jus jamais qui; quoiqu’elle pût aflés 
bien entrer dans le Silogisme d’un So- 
phiite un peu plus opiniâtre que je ne 
fuis. Je ne vous dirai donc point, com- 
me ce badin d’Auteur dont je parle; eh! 
où croyez vous qu’êtoit notre bon Père 
Adam, lorsqu’il eût le malheur de per- 
dre {on fecond Fils par le premier Meur 
tre dont la Nature humaine ait fouillé 
PS PTn- 
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Flnnocence de fa Création ? Que n’a-- 
couroit-il donc pour l'empêcher? Ce: 
fou d’Auteur ne va pas chercher fi loin. 
Il ne confidère pas que Gain, & Abel, 
pouvoient être alors à deux cent lieues. 
du moins, de leur bon Homme de Pères. 
que ce bon Homme avoit déja une fort 
grofle famille; bien des fils, & bien 
des filles ; & qu’à ne doner que deux 
lieues de Péïs à chaque Couple, Mâle, 
& Femelle, avec le petit Peuple qu'ils. 
pouvoient avoir déja produit: & cen’é- 
toit pas trop; Car enfin ils avoient tous. 
de grans troupeaux ; ils avoient befoin. 
de ceci, de cela, à peu prés comme 
nous avons ; otons en pourtant les So-. 
tifes, & les Superfluités , dont nous ne. 
voulons pas nous pañler , & qu'on ne : 
conoifloit pas encor dans ce tems heu-. 
reux. À ne prendre donc, comme je dis, . 
que deux lieues de Pèïs pour chaque Cou- - 
pie, il devoit, ou du moins il pouvoits.. 
y avoir deux cent lieues de diftance bien | 
contées, du bon père Ædam, qui dor- 
moit peut être paifiblement, à {es Fils, qui 
s'entretuoient. On n’avoit point encor 
fongé à la Simpatbie, par laquelle l'A- 
me d’un fi bon Père devoit fouffrir au 
moment qu’un acte fi cruel fe perpé- 
troit 
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troit fur fon Sang, fur fes Entrailles. La. 
‘ Sience des Songes , aufli ancienne que 
les Mages, n’étoit pas même encor en. 
embrion , & ceux qu’il feoit ne figni- 
_ fioient rien pour lui. On n’avoit point: 
non plus alors invention des F'rompètes. 
| parlantes , par le moyen desquelles 4bez: 
eut pu apeller fon cher Papa à fon fe-- 
cours; & puis, où ya-t-ildes Trompètes 
parlantes qui portent deux cent lieues? 
Mais encor une fois mon éxtravagant, 
d'Auteur ne va pas chercher fi loin ce 
qu’il veut dire. Noffebon Père 474. 
dit-il, étoit dans fon'lit, à crier la Gou- 
fe comme un perdu. Qu’auroit-il fait? 
1 ne pouvoit remuer ni pié ni pate: 
Voilà doncle pauvre 4e] la première Vi- 
€time, non delaHaine, &de la laloufie 
de fon Frère, mais de cete Divinité 
qu’on à depuis apellé la Gowe, qui n’en 
pouvoit mais; € qui, felon tout ce que 
nous avons de meilleurs Auteurs, a tou- 
jours été inconue, non feulement à 4- 
da ; Mais à tous CEUX qui pouvoient 
 poiterfon Nom, & fe dire de fa Famille 
pendant fa vie, & même pendant plus 
de cinquante trois ans, fix mois, vint 
& un jour, aprés fa mort, qu’elle vint 
au Pié un certain Mewrod , Honine 


HO) pui- 
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puiffant, & riche; & par conféquent 
voluptueux . grand amateur de tous les: 
plaifirs , peu curieux d’abflinence, un 
fans fouci, en un mot un Epicurien, 
dans le fens qu’il plait au Vulgaire de 
doner à cete Epitète, aux dépens de la 
Réputation du bon Epicure. Ce Vul- 
gaire là eft un étrange Animal, par pa- 
rentéle. C’eft en vain qu’un favant qui 
a blanchi dans la litérature lui crie à 
pleine tête, mais Epicure n’a jamais en- 
tendu parler de cete Volupté groflière : 
qui fe borne à lasatisfaétion des Sens; : 
non; écoutez MOI. je vous dirai quelle 
a été fon Opinion, fa Philofophie. 
Point d’'Oreilles. Quatre Illuftres com- 
me notre Laman, Surdis loquens, ny {u- 
firoient pas. On perfuüaderoit plutôt à 
cet étrange Vulgaire, qu’il n’y a pas au- 
jourd’hui de Taufénilies ;. & que ceux 
qu’on honore de ce Titre n’ont jamais | 
rien eu à démêler avec Yenfenius , ni lui 
avec eux ; & cepandant je vous l’avoue 
la chofe feroit diablement dificile. Mais, | 
où vais-je me perdre? De l’Eloge de la 
Goute tomber fur Yaufenius ? eh! quél . 
raport a ce pauvre Evêque défunt avec 
fa Goufe, ou avec moi, non plus qu’a- 
ec les éluites | qui néanmoins ne 
| peu 
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peuvent jamais fe réfoudre à-le laifferen 
repos! | | 

Revenons donc à nos Moutons. 
Peut-on rien voir de plus Noble,, & de. 
plus Ancien , que notre Grande Govre. 
qui s’eft fait reconoitre pour la maitref-. 
fe fouveraine des Mains, &tdes Piés, du. 
plus noble de tous les Animaux, fi peu. 
de tems aprés que le Monde s’eft vu or. 
né de cet éxcellent Chéf d'œuvre de la. 
Main du grand Ouvrier de la Nature? 
Prenez garde, M5, je ne dis pas de 
plus Noble , & de plus Illuftre; je dis 
. fculement deplus Noble, &de plus An. 
cien, & je fuisautorifé de rêfte à vous fai- 
re cete diftinction. Il y a déja trop long 
tems qu’on ne confond plus la Noblefle 
avec ce qui peutrendreiluftresles Gens, 
ou les Chofes. Autrefois, la Nobleffe 
êtoit toute iluftre ;. & fi nous en croy- 
ons quelques Vieilles Chroniques, on. 
n'étoit noble qu’autant.qu’on étoit illu 
Ître ; les plus illuftres étoient les plus 
nobles ; on n’acordoit le Titre de No. 
ble, qu’à ceux qui y avoient un droit 
inconteitable par celui d'Illuftre qu’ils 
s’étoient aquis auparavant; & même, fi 
jen veux croire les Réflèxions de quêl- 
_ ques unsde ces vieux Hiftoriens, ce Ti- 
Dre) (tie 
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tre n'étant en aucune manière diftingué 
de ce Mérite , & de cete Vertu, qui: 
rendoient une Perfonne illuftre , il fu-- 
fioit de lêtre pour être Noble, & pour 
en avoir le Titre , fans qu’il fût befoin: 
comme aujourd’hui, nidecire, ni de 
parchemin. À préfent, être Noble, &: 
être Illuitre ,. font des chofes bien difé-- 
rentes, ou du moins bien diftinctes. On: 
peut être Noble fans être Illuftre ; êx-. 
cellent Privilége de la Noblefle d’au-. 
jourd’hui! On peut être Illuftre fans é- 
tre Noble; admirable Prérogative de no-. 
tre Siècle ! Il fufht en général de pou- 


voir conter un grand nombre d’Ancé- 
tres, qui en leur tems ont eu à peu prês 
les mêmes T'itres que ceux dont on tire 


aujourd’hui tant de vanité, pour être 


réputé Noble. La Nobleffe fe mefure à. 


ce nombre ; plusileft grand, plus on 
ft Noble. Vous pouvez n’avoir aucun 


Mérite ; la Vertu ne vous eft point du. 
tout nécéllaire ; une Généalogie bien. 


remplie eft tout le Titre qu’il vous faut. 
Æcipe eft parvenu par fes éminentes Qua- 


lités, parfa Vertu, parfa Conduite, par | 


fa Bravoure, par les grands Services en- 
fin qu'ils à rendus à fa Patrie dans les dif- 
férens Emplois civils, & militaires, 


qu'il 


M 
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qu’il a remplis avec tant d’honeur ; il. 
cit parvenu, dis-je, à la Dignité de: 
Duc & pair , & Maréchal de Frances. 
mais 1l eft le premier de fon Nom , & 
de faFamille, qu’on ait vu élevé à quel- 
que dignité; il doit entrer Chapeau bas. 
dans la Chaumine de Zéontin \ dont la. 
Chambre à Alcove , la Cuifine, & le. 
Colombier, ne font qu’une même cho- 
fe ; mais elle a l’honeur d’être tapiffée. 
d’une vintaine de Léontins , fans bor-. 
dure, tous fils un de Paäutre , & tous 
Ecuyers; dont les plus belles A&ions: 
fe réduifent à quelques Meurtres com- 
mis dans les Champs, & dans les Bois. 
voifins ,. fur de pauvres bêtes ausquelles 
ils doivent les plus beaux jours de leur 
Vie pañlée, que la Faim auroit fans cela 
fort abrégée. Le Zéontin d'aujourd'hui, . 
qui finit ce qu’il apelle fa Maïfon, faute 
d’héritiers de fa Gueuferie , dit avec un 
orgueuilleux dédain, qu’Æ/cipe comen- 
ce la fienne; & {e plaint amêrement du 
peu d’égard qu’il a pour Pancienne No- 
bleffe , lorsqu’à lasMeffe de Paroifle :1l 
foufre qu'on Jui préfente le pain beni, 
avant lui Jean Léontin Ecuyer, Gentil: 
homme du Village. Il n'eft point de 
mon fujéc d'entrer dans un plus grand 
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détail de ces Exemples fameux qui. 
prouvent la vérité des deux propof- 
tions , en aparence fi éxtraordinaires, 
que j’ai avancé ci-deflus. La Gore eft 
Noble par l'ancienneté de fon Origines, 
nous l'avons vu jusqu'ici; mais elleeft il- 
luftre tout enfemble ;. & c’eftce que l’on 
ne me difputera pas. .j'efpere, pour peu. 
qu'on achève de lire ce Panégirique 
fans dormir, ou fans être diftrait. C'’eft. 
ce que je me fuis fait fort de prouver 
en particulier dans ma feconde Partie 
qui doit traiter du mérite de notre Hé- 
roine. Il ne s’agit dans celle-ci que de 
POrigine de laGoufe;nous avons vu,dis-je, 
fa Nobleffe dans fon Ancienneté,quenous 
avons, je crois, fait venir d’aflés loin. 
puis que nous fommes remontés jusqu’à 
Nemrod ; ce’eft-àa-dire aufli haut dans. 
les Siècles pañlés, qu’il nous faudroit re- 
monter fi nous voulions chercher PO- 
rigine de la fouveraine Puiffance , de la 
Royauté, de la Monarchie. Car, où 
étoit-il parlé d’un Titre femblable avant 
ce fameux Roi de la Racede Cain? Voi- 
là donc déja, M5, la Goure qui ira de 
pair pour l’Ancienneté, & par conféquent 
pour la Nobleffe defon Origine, avec la 
Dignité qui eft tout à la fois l’objet des. 

plus 
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plus chers Defirs, & le but des plus cé- 
Jebres Aétions de la plu-part des grans 
Hommes ; & qui fouvent a caufé tant, 
& de fi fanglantes Révolutions, dans 
prèfque tous les Etats du Monde : avec: 
cete Dignité que le refte des Mortels a- 
dore ; à la vue de laquelle tous trem-. 
blent ; & laquelle leur impofe des 
 Loix auftêres , fouvent fi opofées à cel- 
les de la Nature même, & au pan- 
chant particulier de leur Tempérament. 
La Goute, dis-je, va de pair avec ce 
te fuprême dignité; puis que le pre- 
mier Homme qui a été revêtu de lune’, 
a présqu'aufli tôt été en pofséflion de 
Pautre. On ne peut donc fans injuftice- 
refufer à la Goufe la même admiration , 
& les mêmes refpeéts, que l’on a pour 
cete fublime Dignité qui diftingue les 
Monarques du commun des Hommes. 

Mais que ne vetrons nous point à 
prélent , fi nous éxaminons atentive- 
ment le Mérite des Caufes qui produifent 
notre Grande Goute; & qui rendent {on 
Origine auf illuftre, que fon Ancienne= 
té rend noble 
Ces Caufes MF prennent leur naiffance 
de deux endroits qui paroiffent bien di- 
férens ; du dehors de nous mêmes ; e 
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du dedans de nous mêmes. Jelaifleiciles 


Diftinctions, auf bien que l’Entétement 
des Philofophes ; & je n’entreprendrai. 
point de décider abdfolument,, fi on doit ra- 
porter ces Caufes à nous mêmes, ou aux 
objets du dehorsfeulement, ou à tousles 
deux tout à la fois. 11 y a trop de pour, 
& de contre, danscete Queftion. Je vous. 
en laïfle juger fur ce que je vais vousdi- 
re; © je comencerai par ce qui me pa= 
roît être le plus hors de nous mêmes. 
Nos Parens, Ms, nos Parens, no- 
tre Père ; ou notre Mère, peuvent é-. 
tre une de ces Caufes qui produifent en: 
nous cete Noble Maladie. Ah! quel-. 
le Origine plus illuftre, & plus fa-- 


crée pour nous! Quoi ! ceux mêmes à. 
qui nous fommes obligés de la Vie, &. 


de toutes les douceurs. qui lacompa-. 


gnent ;, Ceux que nous reconoiflons,. 


aprés le grand Ouvrier de la Nature, & 


le Créateur de PUnivers pour les Au-. 


teurs de notre Etre; ceux fans qui. 


nous ferions reftés dans un éternel oubli, 
dans un Etat de néant, fans la moin- 
dre petite place, le moindre petit rang, 
parmi un fi grand nombre d’autres Ë- 
tres ; dont fi les uns nous valent, les 


autres en plus grand nombre ne nous. 
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valent affurément pas; ceux enfin qui 
ont donné le plus pur de leur fang . €: 
de leur fubftance, pour en former tout. 
ce que nous fommes , font en même: 
tems, par des difpofitions aquifes, ou. 
naturelles, les fources de cete obligean-- 
te Maladie ,. dont les femences, aprés 
quelques années, plus ou moins, dece- 
te vic que nous tenons d’eux , germent. 
enfin , & produifent ces fruits glorieux. 
dont nous parlerons dans la fuite, &t qui. 
rendent la Goufe a jamais recomanda-. 
ble, & digne de. tout notre amour! 


Quelle Origine plus illuftre encor une. 


- fois; du moins pour chaque particuliers: 
fi le général des Hommes ne fe foucie 


pas de la reconoître pour telle, dans. 
des Perfonnes qui € le touchent en: 
rien ? Quoi de plus facré par cete même. 


raifon; puisque la Nature, & {on Créa=. 


teur, nous ont ataché à nos Parens par: 


des liens fi forts, fi faints, fi refpèéta-. 
bles, que c’eft un crime puniflable d’a-. 
voir pour eux la moindre indiférence,, 
ou le moindre mépris ;. ou de-leur faire: 
le moindre reproche? Quoi de plus. 
glorieux pour un Goyfeux, que de pou-. 
voir fe vanter , au milieu de fes cris les: 
plus aigus, d’avoir reçu de fes Progéni- 
| É LEUrS 
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‘teurs cete illuftre marque de diftinction, 
qui l’éleve fi fort au deflus du refte des 
hommes qui ne favent ce que c’eft que 
la Goure, par ce qu’elle les a jugé encor 
trop profanes pour les initier à fes pré- 
cieux Miftères; que de pouvoir, dis-je, 
fe vanter, que c’eft de {on Père, ou de 
fa Mère, qu’il tient cet inèftimable Bi- 
jou ; qui feul vaut des Empires. 

Si par un bonheur peu comun, il 
{trouve étredeces Naturels tendres, & 
reconoiffans ,. qui favent en même tems 
aimer les Perfonnes qui lui doivent être 
chères |; & fentir les obligations qu'il 
leur a; quelle faris@tin n'eft-ce pas 
pour lui, d’avoir cor:inuellement une 

 Ocafion fi préffante de fonger à eux... 

un Motif fi puilant Ce rapelier fou. 

vent dansfaMémoire, qu’il leur doit la. 

- Vie dont il jouit, &les Avantages dont. 
ils ont pris foin de l’acompagner. Si 
au contraire il eft enclin à oublier faci- 
“Jement les plus grahs bienfaits, genre 
de Naturel aflés ordinaire de nos jours, 
& nulement rare dans les Hiftoires des 
Siècles pañlés ; fi fon Naturel dur, & 
peu complaifant pour les autres, le por-. 
te à ne fonger qu’à lui même , & à ou- 
blier tout ce qui eft, ou ce qui a jamais 
Cte 
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été dans la Nature; quelles Graces n’a- 
t-1] pas à rendreau Ciel, d’avoir ainfi au 
dedans de lui-même, un Mesorare, fur 
lequel il peut conter à tous les momens 
du jour , & de la nuit, pour l’aquit 
de fa Confcience ; & qui prendra tou- 
jours un foin ëxaét de le faire fouvenir 
qu’il ne s’eft pas fait lui-même, &qu'il 
a Pobligation de ce qu’il eft, à des 
Perfonnes qui, foit qu’elles foient en- 
“Cor, où ne foient plus parmi les Hu- 
mans, ne luflent pas d'êxiger de lui u- 
ne reconoïffance , dont il ne peut fe 
difpenfer fans fcandalifer tout ce qu'il y 
a de gens de bien. Que deraïfons, Mrs, 
pour vous convaincre que l’Origine de 
KR Goute eft des plus illuitres qu’on puif- 
fe imaginer? Mais en voici encor bien 
d'autres, auxquelles je fuis bien {ur que 
vous n'avez jamais fongé. 

Quand je devrois me louer moi-mé- 
me, & me faire pafler pour un de ces 
honètes gens, que le vulgaire, comme 
ja dit ci-deflus , veut abfolument, à 
tort, ou à droit, apeler Æpicurienss 
car je juge bien que fi j’avance ici quêl- 
que chofe de pofitif fur l’Article que je 
vais toucher ; on ne manquera pas de 
tclever mon argument par un F0 

ont 
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dont le Coup retombera fur ma perfon- 
ne, & fur mes mœurs ; quand dis-je 
tout cela devroit arriver, je ne veux 
point trahir la Vérité; foit éxpérience, 
tant fur moi-même, que fur mes amis, 
& autres ; foit lécture d’autres Mède- 
“ins, Philofophes, Hiftoriens, &tc. foit 
raifonement fur les Caufes, & fur les E- 
_ fèts de tout ce que je me füuis ataché à 
conoître un peu mieux que le refte; j’ai 
trouvé qu’on pouroit ‘encor plutôt 
nous atribuer les Caufes de la Goufe, 
qu’à toute autre chofe que ce foit, hors 
-denous. Oui, M5, nous fommes nous 
mêmes la Caufe de laGoute; mais écou- 
tez moi; je n’entens poiet parler de ce 
‘qu'on apelle dans les Ecoles, Caufe pro- 
chaine, Caufe éfficiente, Caufe immé- 
diate ; mais de celle qu’on y a reconu, 
fous les noms de Caufe médiate, de Cau- 
fe éloignée, ou fi vous voulez de Cau- 
fe des Caufes. En êfèt, M5, c’eftnous 
mêmes qui fommes véritablement cete 
Caufe des Caufes dela Goute, lorsqu’onne 
peut pas dire abfolument que nous en 
ayons Pobligation à nos Parens. C?eft 
nous mêmes alors, qui, par cet heureux 
penchant que nous avons à ne faire que 
note volonté, à rechercher tous les 
plai- 
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plaifirs dont nous croyons PHumanité 
<apable , à éloigner .de nous tout ce 
qui peut nous caufer quelque dérange- 
ment, mêler quêlque amertume dans nos 
Joyes, quelqu’ennui dans nos divertifle- 
mens, quelque dégout dans nos fatisfa- 
€tions , prenons avec avidité toutes les 
Ocafions que nous pouvons trouver de 
procurer à tous nos Sens tout ce qui 
peut les reveiller, .&les fatisfire. Ceft 
par là que nous ouvrons Ja porte au de- 
dans de nous à ces femences fortunées, 
Qui tôt ou. tard produifent en nous ces 
“Tumeurs de tant de fortes différentes, 
& ces Douleurs quelque-fois fi cuifan- 
tes, qu’il faut être véritablement Philo= 
fophe, & avoir lu cet Eloge, pour y 
trouver le moindre mérite, & le moifi« 
dre fujèt de contentement. 

Tous les Hommes, cela cit fur, font 
bien aifes de pafler leur vie dans les Dé 
lices, autant qu'ils peuvent , © que 
leur bourfe veut bien le leur permetre; 
mais les uns font confifler ces delices 
dans des plaifirs qui ne touchent point 
les autres; & ceux-ci paflent leur vie 
dans des contentemens pour lesquels 
ceux-là n’ont que de Pindiférence, & 


du dégout : tout autant de Sources de 
notre Noble Goute. On 
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Onenvoit, par éxemple, qui ne fon 
jamais mieux qu’à table, &c qui y pafe- 
roient , non tous les jours, mais tsus 
les momens de leur vie : encor en ce-- 
la font-ils prèsque tous d’une hu-- 
meur diférente; les uns aiment la-- 
bondance, êtne regardent point àla dé-- 
Jicatefie; les autres veulent de la délica-- 
tefle, & l'abondance ne les touche pas; 
& il y.en a d’autres aufi qui aiment l’a-- 
bondance, & la délicatefle dans tout ce: 
que lon fert devant eux. Il y en a quil 
aiment la Compagnie , &t d’autresquine: 
s’en foucient point. Entre les premiers,, 
les uns la veulent mêlée, les autrestou-. 
te chofe; les uns veulent y admètre: 
les Femmes, & les autres les en banif-. 
{ent abfolument. Entre les feconds, les: 
uns pañleroient les jours entiers à man-! 
ger, & à boire tous feuls , comme s’il. 
n’y avoit perfonne qui fût digne de par= 
tager avec eux ce que la Nature a néan-. 
moins partagé entre eux, & les plus: 
vils Animanx. D’autres ne veulent qu’un 
fecond qui leur tienne pié a boule ; & 
avec quiils puiffentdifputer, &c rempor-: 
ter la Victoire, comme ayant la meilleure: 
Tête, & le meilleur Eftomac; & même. 
quelques uns de ceux-ci aiment-ils mieux 
choi- 
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choifir pour cela quelqu'un de leurs Do« 
meftiques, que d’être feuls, ou avec 
quélque perfonne raïfonable, dont l’èx. 
emple peut-être leur perfuaderoit une 
modération , & une tempérance, qu’ils 
abhorent. 

Ces heureux Mortels n’ont point d’aus 
tre inquiétude, point d'autre affaire , 
point d'autre Dieu que ce même Ventre 
qu’ils idolätrent , & qu’ils traînent pare 
tout comme un témoin parlant de l’afès 
étion qu'ils lui portent, & qui paroît 
dass fa grofieur énorme, fa rondeur èx- 
acte, & {on poids prodigieux, fous le= 
qüel il font prêts à fucomber à chaque 
pas qu’ils font. # 

Plufieurs qu’on peut mètre dans cete 
honëte Catégorie, mangent à la vérité 
allés peu, mais ils boivent enrécompen- 
C fans prèsque discontinuer. Le Dieu 
Bachus avec toutes fes richeffes a de la 
peine à contenter tous leurs defirs ; Cé- 
res, la bonne Céres, qui combledebiens 
ous les autres Hommes, n’en à point 
pour eux ; € les P’ulcains de la Marmi- 
€, & du Tournebroche, pouroient 
ien foufler dans leurs doits pour les é- 
haufer ; sil n’y avoit point dans le 
Monde d’autres pratiques pour eux 

| D’au 
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D’autres parmi cesilluftres Buveurs dont: 
je parle; ont un génie beaucoup plus 
jupérieur , qui ne les porte qu’aux grandes 
chofes , aux chofes extraordinaires ; ils. 
méprifent les aimables, comunes ,, bé-. 
nignes, vulgaires Vapeurs, du jusde la. 
Treille, qui troublant agréablement le: 
Cerveau, endorment paifiblement les in- 
quiétudes, & les chagrins, dela plüpart: 
des Humains; ils ne veulent plus rien 
boire qui wait pañlé par la main des Ar- 
tiftes, & dont un Alembic wait purifié 
à plufieurs repnifes tout ce qui peut en- 
cor tenir Ja moindre chofe d’un Elément 
pour lequel ils ont de l’horreur; & qu’ils 
regardent comme un poifon déteftable à 
tout bon Buveur; ceft-à-dire de Peau, 
ou ce qui en aproche. 
Voilà, M5, tout autant d’illuftres | 
Sources de notre Héroïne; & dont elle | 
tire d'autant plus de gloire, que notre 
Volonté, la plus Nobledetoutesnos Fa- 
cultés, a feule part au pouvoir qu’elles. 
ont de produire la Goute. Oui, MS, la 
Goute, la Noble Goufe, vient trés 
fouvent de ces précieufes Débauches. 
Ett-il rien de plus illuftre? Tous ces 
Biens que PAuteur de la Nature a abans 
doné, à notre difcrêtion ; & dont nous: 
nous 
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nous fervons par des Actes de notre Vos 
donté en tant de manières diférentes, 
Cete Liberté que nous réclamons dans 
PUfage de ces Biens, préférable par tant 
‘d’endroits à cete gêne , à cete contrain- 
te, que latrifte Modération, la cruelle 
‘Tempérance , voudroient nous prèfcris 
re. Ne font-ce pas là des motifs de gloi- 
re, & de grandeur, qui relèvent infini. 
ment lafplendeur dePOrigine de laGoure, 
Mais je ne me bornerai point 3 & je 
vai encor vous mêtre cête Origine dans 
un jour auf nouveau, qu’il eft écla« 
tant. : Le 

J'ai dit que la Goufe ètoit fouvent pro= 
duite par les Biens deli Nature, & Pona 
vu que celafe doit raporteraux feulsdifé- 
rens Ufages que PHommealaliberté den 
faire. Liberté qui étantune des plus no- 
bles facultés de PAme, & de la Raïfonz 
& le premier Mobile de la Volonté, ré- 
pand fur toutes les Aétionsunluftre vrai. 
ment glorieux. Mais je vous dis à pré- 
fent, que c’eft aufi dans PHomme mé. 
me, dans la Subftance mêmede 'Hom- 
me, qu’on doit fouventchercherlOrigi. 
ne de la Gore. Qui auroit jamais dit qu’u- 
ne Chofe auf éloignée de tout ce qui 
aproche le moins du Monde des Idées 
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Vo 
vrage de la Propagation , &c de la Gé- 
nération, püt être contée entre les Cau- 
fes les plus ordinaires de la Goue?: Plus 
la Chofe cit furprenante, plus elle eft 
gloricufe pour la Goute. Oui, Venus, 
cete gracieufe , atrayante, toute char- 
mante Versus, eft fouvent la Mère de 
notre illuftre Govte: Quelle Origine 
plus brillante ? Une Action aufli gran- 
de , auffi noble, auf nécéffaire à la 
Propagation de la Nature humaine, 
auffi inévitable pour tout ce qui n’eft 
point De frigidis, (9 maleficratis. Quel 
Eclat, quelle Gloire pour la Goute! 
PPeft-il pas bien étonant qu’un Homme 
qu’on fupofe n’avoir aétuèlement enlui- 
même aucunes de ces Semences, de ces 
Caufes, de ces Principes, en jouïffant 
feulement de la douce Converfation, 


Compagnie, &c. duneaimable Perfonne ‘ 


de diférent Sèxe, qui n’a pas elle même 
davantage que lui de ces Principes, de 


ces Caules , ou Semences de la Goure,. 


puiffe néanmoins la produire fur lui-mé- 
me, & dans lui-même? Voilà certaine- 
ment un.prodige inconcevable ! Car, 


que ce foit fa Compagne bien aimée qui 


lui fafle ce prélent, cela n’eft pas foute- 
| nable, 


n a de la Goute , comme eft POue. 


ERA Gone € 
able, fupofant la Véritéd'un Axiome fi 
conu , & fi célébré, Nero der auvd son 
babet.  Ï donne tout, outre cela, & ne 
reçoit rien; ce qu’il donne eft recu; & 
felon toute forte de bonnes raifons ses 
Femmes feules devroient contracter Ja 
Goute ; fi PHomme en avoit déja les 
Principes dans Jui-même ; & cepandant 
nous ne Voyons point, ou trés peu de 
Femmes à qui la Goufe fafle tant de grace 
que de les vifiter ; & fi c’étoit la Fer 
me qui eût ces Principes au dedans d’el- 
le-même . l'Homme n’en devroit être ; 
nipis, ni mieux; ce que donne la Fem- 
me dans ces précieux momens ne fefant 
que glifler , & paflant par deflus tout, 
fans entrer nulle part, Ceft néanmoins 
FHomme qui a tout l'honeur, &le pro® 
fit de Pengagement. C’eft lui que la. 
Goute choïfit par une prédiléction fi il.- 
luitre, qu’il faut qu’il {oit le plus ingrat 
de toutes les Créatures, pour n’en être: 
pas glorieux. 

Nous avons déjà vu que par le moy» 
en de cete Communication qu’un Hom- 
me fait dune partie de fa Subftance > à 
un autre Homme quien provient, les. 
semences , les Caufes, les Principes de 
la Goute, fe transmètent de lIndividu.… 
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engendrant , à l’Individu engendrés; 
mais qu’il puifle y avoir là le moindre: 
lieu pour un Wire verfas c’eft ce qui fe 
comprend encor moins que tout ce que: 
nous venons de dire. Il eft vrai cepan-- 
dant; & il ne Peft pas moins, qu’on em 
peut tirer une Conféquence qui ira de: 
pair avec celle qu’on tire- en faveur de: 
ceux qui n’ont doné aucune ocafiom 
aparente à la Goute de les venir voir; em 
forte qu’on ne peut atribuér fa produ-- 
Ction à aucune des Caufes que nous a- 
vons dit ci-deflus qui y contribuoïentt 
prèsque toujours 3 à favoir, qu’il fauti 
donc qu’ils layent reçu de leurs Parens,, 
en recevant d’eux les premiersElémens de: 
leur Etre. En èfet ne pouvons nous: 
pas dire que les Pères qui ont mené us 
ne Vieretirée, règléé, modérée, fur les: 
autres plaifirs dangereux, & dont onne: 
peut pas bien dire par conféquent qu’ils: 
fe foient atirés la Goufe par cet Ufage: 
plein , & entier, de leur Libre Arbi-. 
tre , l’ont donc reçue de leurs Enfans ? 
Quél Paradoxe monftrneux ! N’eft-ce 
pas juftement là cet Agneau ,. qui bu-. 
rant à foixante pas. au deflous de Pen-. 
droit où. buvoit un Loup , fut néane- 
æoins acufé , jugé , condané, èxécu- 
té, 
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té, comme ayant troublé fon eau, par 
ce cruel Animal, avocat, juge, & bou 
reau tout enfemble. Mais, M, comme 
je vous crois des Juges plus équitables .. 
je vais tâcher en Avocat moins préve- 
nue, de vous faire voir l’état de la 
Quèftion tel qu'il eft, & non tel que 
je veux qu’il foit. HA 

N'eft-il pas vrai que laréitération 
fréquente de PAGte de la Génération 
peut diminuer, èpuifer, défsècher, &c. 
les Principes balfamiques, les Liqueurs 
huileufes, onétueuies, &c.quife répan- 
droient fans cela dans toutes les Parties 
du Corps, & par conféquent aux Join- 
tures,, où_ciles font.en.quèlque manière. 
les plus nécéfäires , tant pour les faire 
mouvoir avec plus de facilité, que pour 
empêcher la douleur que pouroit cau- 
fer un. frotement trop fréquent? N’eft- 
il.pas vrai encor, que lorsque ces Jointus+- 
res font privées de ce baume falutaire, 
& par là commedèfsèchées, le frotement 
qui fe continue toujours, par le mouve- 
ment ordinaire de la. Machine animale ,. 
les échauffe, les endurcit, comme nous 
voyons les avirons endurcir les mains 
ces Bateliers , par leur frotement fou-- 
vent réiteré ; ce qui rend bien tô: ces 

B. 4 Join- 
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Jointures inflèxibles. Si vous m’avouez 
_après cela, comme vous ne fauriez l’é- 
vitér, que cete répétition fréquente de 
VPAGte de la Génération, en produifant 
ces èfêts dans celui qui la fait, lui caufe 
inévitablement la Gosfe ; felon d’autres 


conjféquences qu’on tire en. Médecine, 


fur d’autres Principes que vous n’igno- 
rez pas, & quime mèneyoient trop loin; 
vous devez m’avouer auf, qu’il faut né- 


céflarement, pour avoir plufieurs En-. 


fans, réitérer fouvent cete Action qui 


les produit. Donc, plus un Hommea. 
d’Enfans, dautant plus inévitablement. 
doit il s’atendre à la Goure. Donc, c’eft: 


à fes Enfans qu’il a Pobligation de la 


Grace que lui fait la Gowie de prendre: 


pofsefñon de fa perfonne. 


On pouroit fortifier ce Rafonement, 
P : 


en ajoutant , que pour avoir beaucoup 
d’Enfans. 1l faut comencer jeune ; & 


c’eft un tems auquel la Vigueur ne per- 


met guères que des Fpanchemens aufi . 
abondans, qu’ils font fréquens. Deplus, 


s'il eft vrai quèlquefois qu'il ne faille 
qu'un Coup pour réuüfhir à la produ- 


_étion de fon femblable , il faut fouvent 


recomencer plufieurs fois avant qu’on 
puille en produire un {eul. Combien de 
fois 
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fois Cléante, dont la Femme eft jeune, & 
belle, & lui riche, & trés paflionné du 
defir de fe voir des Enfans , n’a-t-il pas 
recomencé ;. lui qui n’a pu la rendre 
enceinte qu’au bout de trois ans, & 
cinq mois, de mariage ? Combien de 

fois Dorante doit-ilavoirréitéré cet A@te, 
lui.que fe voit. pére de trente quatre En- 
fans , dont plus de la moitié {ont encor 
pleins de vie ? Qui peutaflurer , qu’il 
ne lui a falu pour cela embrafer fa Fem- 
me que trente quatre fos? Où eft 
PHomme qui pouroit être auñi afluré 
. de tous fes Coups? Enfin, s’ileftincon- 
.teftable qu’ faille réiterer bien des fois 
P’Aéte de la Génération pour produireun 
nombre d'Enfans , & méme unfeul, & 
que cete Réïteration ait enfin produit 
la Goufe, par ce que lc füjèt n'aura: 
pas eu la force de fuporter de pareils é- 
puifemens fans interèfler ces Principes 
qui entretiennent l’'Harmonie dans fa 
Machine ;. c’eft donc alors aux Fnfins 
que les Péres ont Pobligation de la Goutes 
c'eft de leurs Eafans que les Pères re- 
coivent la Gone; ce font les Enfans qui 
jont les Caufes de la Goute de leurs Pé- 
res. Toutes Conféquences nécéfaires , 
.& véritables, cui rendent mon five ver 


B 5 fa 


34 LE L'e € »£ 
fa ci-deffus beaucoup plus que problas: 
ble, tout paradoxal qu’il a paru da-. 
bord : puis qu’il ne fera pas plus vrais, 
felon ce Raïfonement, que les Pères: 
peuvent comuniquer la Goute à leurs: 
Enfans; qu’il le fera, que les Enfans la 
peuvent comuniquer à leurs Pères. 
Mais enfin, qu’y a-t-il de plus glorieux,, 
que de fe voir le Père de beaucoup; 
d’Enfans ? Quelles nouvelles Sources: 
donc, d’Eclat ,. & de Nobleñle , pour: 
POrigine de la Goute ! 
Avec quél nouveau tranfport de ten-- 
dreffe ne devez-vous pas tous à préfentt 
embrafler ces chers Enfans Pun aprês lau-- 
tre, vous Pères heureux, quiies contez: 
par douzaine ? Avec quel fentiment de: 
reconoiffance, ne les devez vous pas pref-- 
fer contre votre fein, & lesremercier de: 
ccte faveur fignalée que le Ciel vous ai 
faite par leur moyen ? Avec quelle afè- 
tion ne leur devez-vous pas dire à cha-- 
cun en particulier ; C?éft à toi, mom 
cher fils, ma cherefille, que je dois u-- 
ne partie de cete honorable Gowre qui 
me diftingue maintenant du refte dess 
Hommes d’une manière fi particulières; 
& à tous en général, c’eft vous, mess 
© ghers Enfans, qui avez élevé votre Pë-- 
17 LE 
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Père à l’honneur fublime d’être Goz- 
feux. Combien de Gens{fouhaiteroient 
pouvoir partager cet honeur avec moi ; 
& doneroicnt à ce moment la moitié de 
tout leur bien, pour crier eomme des 
poflèdés; & fe voir en même tems en- 
tourés de tant de jeunes rejètons d'eux 
mêmes. | 
Mais qu’on ne m’acufe point ici d’é- 
tre partial, ou èxtravagant, effce que 
je emble ne doner une fi illuftre H:- 
. potèque fur la Goure, qu’à ceux qui ont 
un Nombre d’Enfans;. vu que des Gens 
qui n’ont qu’un Enfant, nejaiffent pas 
de fe voir honorés de la vifite de notre 
Héroine ; & qu’il y a bien des Gouteux 
qui n’ont jamais eu d’Enfans. Je fuis en. 
êtat dej ruiner toutes ces Chicanes ; & 
fans me borner à une Réponfe qui feule 
eft capable de les arèter , & de fermer 
‘la bouche à tous les opofans ; à favoir 
que dans ces Gens-là, la Goute a été 
‘produite par quelqu’une des autres Cau- 
fes ausquelles nous avons vu ci-deffus 
qu’elle pouvoit , & devoit fouvent être 
atribuée ; je dis que toutes les graines 
qu’on jette dans la Terre ne produifent 
pas; tous ceux qui mêtent à la Loterie 
ne gagnent pas; TOUS CEUX qui tirent au 
B 6 _ blanc 
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blanc ne le touchent pas ; & ainfi dè 
plufieurs autres chofes qu’on pouroit ci- 
ter en Exemple. Cepandant, on jette. 
tous les jours de la graine dans la terre ; 
on met à la Loterie; on tire au blanc 
avec les autres On a beau pèfter, dif- 
puter, fe moquer de ceux qni font atra- 
pés: on a beau être convaincu cent fois 
par fa gr expérience; chacun veut 
metre #ccte Loterie; chacun veut tirer 
à ce blanc ;: chacun veut porter à cet 
Autel Pofrande de fa graine; quoique 
PArgent foit perdu pour celui qui mèt 
à la Loterie, que la graine coute à ce- 
lui qui la jte, que la poudre, &c le 
plomb ne reviennent point à celui qui 
a tiré. | 
S'il êtoit vrai que ceux qui n’ont 
point eu d'Enfans n’euffent jamais fait 
ce qu’il faut faire pour en avoir, 1l € | 
bien fur que l’honeur d’être Gouteux ne ! 
dévroit point être atribué-dans eux à la 
même Caufe qui produit les Enfans. Mais 
fupofant que ceux qui ont des Enfans, 
& ceux qui n’en ont point... foient là- 
deffus dans la même Catégorie ; c’eft- 
à-dire qu’ils foient de- ces Hommes à: 
qui les Douceurs de Jenus font infini-. 
ment plus chères, qu’unindigne repos, 
re une 


pH DA Gore ‘?#% 
une trifte fanté, une infipide tranquili- 
té . dans leur Vieïlleffe ; qui facrifient 
fans répugnance cete douce Liqueur, 
qui par fon onétuofité, fa qualité bal-.. 
famique, pouroit , étant retenue dans 
le Corps, boucher le paflage à cete: 
Reine des Maladies ; qui en {ont géné- 
reux ;: qui Pépanchent, &la diftribuent 
à droite .. & à gauche , avec libéralis 
té ; qui en font part indiférement à la 
blonde, & àla brune; à la roufle, & à 
la noire; à la vieille, & à la jeune: fu- 
pofant , que la moindre de leurs inquié- 
tudes ait été de fonger aux fuites de ces 
Æpanchemens ;. que les plus, éminens. 
dangers n'ayent pas même été capables 
d’ébranler leur Courage intrépide; qu’ils 
nayent pas craint d'afronter le péril. 
partout où ils ont cru le:voir ;. qu’ils: 
ayent été aux Coups tête baiflée | & fe: 
foient même précipités avec ardeur jus-, 
que dans les Endroits où il faifoit le plus 
chaud, plutôt que de refterinutiles; no+ 
tre T'hêfe demeure faine, & entière;: & 
pour lhoneur de notre propoñtion, 
prèsque tous les Hommes font de ces 
ÂAdorateurs fidéles de Jesus, de ces Atlè. 
tes généreux; qui abandonnent volon- 
ticrs Gaflor, x. Poux, pour fuivre Cx 
| B 7 Pie 
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pidon s & Adonis', tous veulent courit 
dans cete Carière ; tous veulent jouter 
à ce Tournoi toujours à la mode, tou- 


jours nouveau: C’eft là que les:plus-là-- 
ches trouvent fouvent le chemin à la 
Gloire, le chemin aux Honeurs ;. c’eft. 


à. qu’ils aquèrent fouvent de la réputa- 


tion, & des richefles ;: C’eit là qu’il: 


leur arive d’éfacer enfin la Honte des re- 


proches qu’on leur a pu faire d’être peu. 
courageux 3: & les marques fenfbles: 


w’ils remportent de leur Combat, fe- 


ant voir ce qu'ils font , font. oublicr 


qu’on les a cru tout autres. 
Mais c’eft aufi dans ces nobles Exer- 


eË.# _? .e ù 
cices que notre Héroïne envoye fes. 


Fouriers marquer fes logiss. c’eft à cha- 


que fois qu’on les-recomence que quêl-- 


ue petit Principe, quelque petite Cau- 


e. trouve moven de s’infinuer ;. que: 
9 | 


quèlque petite place fe fait, quelque pe- 
üt intervalle s’ouvre , dans les interfti- 
ces des Pores, ou dans les Pores mêmes; 
qui {e remplit enfuite d’une légere va- 
peur; ou peut être de rienx & c’eft ce 
dernier qui eft le plus grand mal. Car 
les Parois de ces Interftices, de ces Inter- 
valles, font obligés de fe coler l’uncon- 
tre l’autre, par cete Æorror vacui 1 la 
| a= 
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Nature portetoujoursavec elle; &un fi. 
grand nombre de ces Parois font la mé- 
me chofe de tant côtés, qu’il.eft impol-. 
fible qu’il n’en réfulte un Duxillon,. un: 
_ Calus, dont les parties. s’üniffant tou- 
Jours plus intimement.avec le tems, & 
s'endurciffant , comme nous avons déja. 
dit, ou par un frotement continuel des 
Parties adjacentes, ou par uné diminu- 
tion de la nouriture propre , qui trouve 
tous les Paflages bouchés , il. devient. 
pierreux ; & reffemble enfin fouvent à. 
de la craye,. & ce qui s’enfuit. 

En vérité, M's, ne font-ce pas fàdes 
Motifs de Grandeur, & de Gloire pour 
la Goute , bien particuliers, bien illu- 
{tres , 8 ausquels vous n’aviez jamais 
penfé ? Eft-il rien de plus Grand , de 
plus Noble, que d’avoir pour Caufe èf- 
ciente , Caufe immédiate, ou peu s’en 
faut, un Exercice auquel nous devons 
‘tout ce que nous fommes , & fans le- 
quel nous ne {erions pas même du Vent? 

Ce n’eft pas encor tout; & je trouve 
un motif trés confidèrable de Grandeur 
pour la Goute, jusque dans PInaction; 
dans ce que le Vulgaire , toujours im- 
pertinent , ofe nomer Parefé; & dont 
nous n'avons ERCOr rien dit, 

Oui, 
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Oui, M5 , cet heureux êtat de trañ= 
quilité.. qui ne s’embarafle de rien, qui 
ne veut fe fatiguer de rien , auquel Ve 
vien faire tient lieu de fouverain bon- 
heur; cet Etat. dis-je, eft un de. ceux 
auxquels la Goute fe plait le plus de s’a- 
tacher. C’eft avec une aféétion, une 
tendrefle de Mère . qu'elle chérit , &: 
embraffe ces. heureux. T'empéramens: 
C’eft là qu’elle fe trouve plus à fon aie. 
qu'elle fe plait à fe voir dorlotée .. mi-. 
 gnardée , nourie, & entretenue à bou-- 
che que veux-tu. Doit-on s’étoner à 
préfent , qu’elle cherche un lieu de re- 
traite, d’où ik y a fi peu d’aparence 
qu’elle puifle être forcée. de déloger; & 
où il y en à tant au contraire, qu’elle y 
poura demeurer ; jusqu’à la confoma-. 
tion du Sujèt, & la diflolution des Prin-- 
cipes généraux qui entretiennent l’Har: 
.monie dans la Machine qu’elle habite? : 
.Croit-on que la Gouye foit une bête ?: 
‘s’imagine-t-on qu’elle préfèrera pour ha- 
bitation ces T'empéramens turbulens , . 
ou ruftiques, qui font toujours en mou- 
vement ; foit par les continuelles alées, 
& venues , que demandent les Afai-s 
res du Monde, à. un Homme qui eit, 
ou ambitieux, ou naturellement inquiet; . 

| {oit. 
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foit parles Travaux , & des Exercices 


violens, de ces Gens quine gagnent leur 


Vie qu’à la fueur de leur front >? En vé- 


tité la Goure féroit bien fote. La pauvre 
Goute! La malheureufe Goute, que celle 


_ qui logeroit dans des Hommes de certe 


éfpèce! non, non, encorunefois, M1, 


la Govte n’eft point une bête ; il ne lui 


faut point dire ce qui luieftbon, elle 


le fait bien. 


Mais ne devons nous pas convenir que 


cete Origine de la Goie eft toute illu- 


ftre ; toute glorieufe? eft-ïl rien de plus 


_ beau que de vivre dans l’indolence, dans 
J’inaction; ou fi vous le voulez abfolu- 


ment, dans la Parefle? Loin dici ces mi- 
férables qui font obligés à fure quélque 
chofe, ou par l’êfet d’un T'empérament 
trop vif, & trop peu mélancolique; ou 


, par nécefñté, pour gagner leur mal- 


heureufe Vie ; ou enfin par honeur , 
pour le férvice de leur Patrie. Ce ne 
font point À des Hommes. Ceux-là feuls 
le font véritablement , qui ne fefant 
quoi que ce foit, voyent tous les autres 
ocupés, pour leur procurer de l'utilité, 
ou du plufr. Elevés fur le Trône de 
leur glorieufe Indolence , il voyent au- 
) is 
dcflous d’eux le refte des Hormesram- 


per 
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per dans la fange des Emplois, des A. 


faires, des Ocupations. Eux feuls ont le 
tems de contempler la Perfeétion de: 
leur Etre . la Noblefe de la Subftance: 


dont ils font compofés, la Grandeur 
des Facultés vitales, animales, &c: dont: 
ils font doués: au lieu que lesautresn’ont. 
pas même celui de penfer qu’ils tiennent: 


le moindre rang dans la Nature. Il n’y 
a enfin que les Indolens, & les Pare{- 
feux qui vivent;. les autres qui fonttou» 
jours ocupés, font des gens déja demi: 


morts, & qui pañeront tout à fait 
dans Pautre Monde , fans avoir prèsque 


fait de réflèxion qu’ils ont été. dans ces- 
lui-ci.. 

Tlfaut donc, M5, que vousconcluyez 
ici, non. s’il. vous plait, mais malgré 


vous, que l’Origine de la Goute, de: 


quelque côté qu’on la prenne ,, eft aufli. 
noble, qu’elle eft illuftre. Rien de plus 


Noble que la Goufe par fon Ancienneté. 
C’eft Newrod lui même qui nous à four- 


mi cete Preuve ; & quoique nous ne 
uiffions pas remonter plus haut que lui, 
u moins eft-ce encor aflés haut ,. pour 

que très peu de chofes le puiffent difpu- 

ter avec la Goufe fur cet Article. Rien 
de plus Illuftre que la Goufe, par le Mé- 
| F1? 


| 


DE LA GouTE 4% 
rite des Caufes qui la produifent. Les. 
Plaifirs, l’Indolence, la bonne Chère., 
le bon Vin, le beau Sèxe, l’'Heureufe 
liberté d’ufer des uns, & des autres, à. 
notre fantaife, fans nous embaraffer des. 
rèoles trop auftêres de la Modération, 
& de la Tempérance; eft-il rien de plus 
beau, de-plus grand, de plus glorieux... 
de plus relevé, en un mot, de plus 1l- 
 luftre” | 

Finiflons donc ici cete premiere Par- 
tie; le Mérite particulier de la. Gowe 
murmure avec juftice de-ce que je fuis 
refté. fi long tems fur fon Origine 3. 
Comme fi lj'avois. du. terminer là; mon 
Eloge ; & ne rien dire, ou du moins 
peu de chofe ; des autres Motifs qui. 
peuvent nous rendre la Goufe recoman= 
dable ; & nous faire fouhaiter ardament 
Fheureus Avantage d'être Gowteux, 


SECONDE PARTIE. 


particulier, dune Chole ; comme 
‘une Perfonne, ilfaut prendre l’une, & 
Pautre, dans fon Etat de pure N ae. 


Por découvrir le Mérite propre, & 
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& ne faire aucune atention à des Cir- 
conftances purement accidentelles > qui 
font prèsque toujours capables de chan-- 
ger jusqu’à lèflence même d’un fujèt.. 
Clorinde paroît fort modefte, fort rcte. 
nue , fort éloignée de ce qu’on apelle: 
Cogueteries Eft-elle dans fon Etat natu 
tel? Non; elle a une Mère fevère, une: 
Fante facheufe , fous les yeux de Ie. 
quelle elle eft incèffament ; & aui la 
prêche fans relâche ; ce font là de ces: 
Circenftances qui déguifent entièrement: 
Clorinde. Otez ces Obflacles; vous ver: 
rez fon Naturel à découvert : 1] ny ai 
pas de jeune fille plus portécau fafte, au 
phaifir, & qui {e fit une plus grande: 
j0ye d’avoir un Nombre infini d’Amans 
de toutes les fortes. Sa Coufine eft difii-. 
pée; pañle fon tems à faire des vifites, . 
ou à jouer ; court le bal; fe déguifez. 
donne, & reçoit des Collations; vous. 
croyez la bien conoître ;: ôtez lui une 
demie douzaine de Femmes qui laca- : 
blent, qui ne la laiffent pas un moment. 
à elle même, qui Pentraînent régulière- 
ment , Comme par force , où elles ont 
befoin de fa Réputation de Femme de 
bien, pour couvrir la légereté de leur: 
Conduite; vous la verrez alors dans fon. 
état 
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‘état de pure Nature ; gémiflant fous le 
Poids de tous ces Engagemens; acufant 
{on trop de bonté, & de facilité ; 4 
prométant de n’être plus la dupe d’un 
amitié plus forte, & plus fincere de fon 
CÔté , que de celui de toutes fes Com- 
pagnes ; & ne rèfpirant qu’aprés l’heu- 
reux moment de fe voir en liberté de 
füivre fon panchant pour la Vertu la 
plus èxacte; & de vivre dans la Retrai- 
ic; & dans la Modeftie, qu’elle fait é- 
tre le Caratêre aimable qui feul peut 
doner une Diftinétion avantageufe aux 
Perfonnes de fon Sèxe. Voilà de belle L 
& bonne Morale! Vous vous atendez 
peut-être que je comparerai la Goufe, 
ou à Clorinde | ou à fa Coufine; «ar é 
fans cela, qu’avois-je à faire de parler, 
m de Pune, ni de Pautre? Vous vous 
trompez, M5; je disfeulement que pour 
Bien conoître le Mérite de Pilluftre . 
Goute, il faut la confidèrer féparéede ces 
Circonftances qui péuvent changer fa 
Nature ; & la regarder telle qu’elle eff, 
lorsque fuivant le Cours naturel des 
Choles, elle eft produite par ces Caufes 
ordinaires, que l’on reconoît étre toujours 
conftament les mêmes, & où il eft aifé 
de voir tout ce qu’elle peut-être , “ 

addi- 
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addition, mélange ; ou déguifement-, 
quel qu’il foit. 

Ne regardons donc point la Gowée 
comme arivant quelquefois à un âge: 
trop peu avancé pour qu'on eût lieu de: 
s'y atendre; ne nous arëtons point aux: 
Douleurs plus cuifantes qu’elle peutalors: 
caufer ; aux Suites plus facheufes qu’el-- 
le peut avoir; au Tems confidèrable qu’-- 
on peut fe promètre qu’elle tiendra bon: 
dans le Gîte qu’elle vient ocupers dé. 
pouillons la de toutes ces Circonftances: 
Altérantes ; & voyons la dans fon Etat 
depureNature. QuelleDouceur! Quel-. 
le Bénignité! Quels égards pour la Foi 
bleffe humaine! Elle ne s’avance qu’à. 
pasmefurés; elle a toujours peur de-ve-. 
nir trop tôt ; ce n’eft que dans les der-. 
nieres Années de f Vie qu’un Homme: 
comence à fentir qu'il devient cher à. 
notre Héroïne, & qu’elle daignele venir 
honorer de fes Carefles. Elle fuit la Saï- 
fon tumultueufe de la jeunefle , où les. 
fujêts qu’elle vifiteroit, peu reconoif-. 
fans de cete précieufe faveur , ne celle- 
roient de lui faire des Afronts, & dela. 
tourmenter au point de ne favoir que: 
devenir. Tantôt la Débauche les em-. 
porteroit , qui mélant des Humeurs: 

crues 
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“crues, & groffières , à celles qu’elle en- 
VOye , gâteroit tout fon ouvrage, & 
caufant des fermentations étrangeres , 
produiroit des Douleurs qu’ils auroient 
Pimpertinence ‘atribuerà illuftreGoure, 
au grand préjudice de fon Innocence. 
Tantôt les Exercices violens mêétroient 
leur Sang dans un Mouvement de rapi- 
dité capable d’expulfer ces Principes fi 
favorables à la Goure $ Coment éndure- 
roit-elle avec patience qu'on fit cete in- 
jure à des choles auxquelles elle à toute 
forte dobligation. Mais dans les Vieil= 
lars, il en eft autrement à toutes {ortes 
d'égards; onne lui voitcesretours pério- 
diques, nif fréquens, ni fi longs; & 
les peines qu’elle caufe font bien moins 
douloureufes. 11 eft vrai qu’alors la Vie 
cit en quelque manière trop tôt écoulée, 
pour que la Goure ait le terns de Parve= 
nir à fon Nadir; mais auf peut-on dire 
que la Chaleur naturelle n’êtant plus fi 
forte, ni la Vigueur du Corps fi puif- 
fante, il eft impofible que les Principes 
de la Gore puiffent s’étendre, & fe dif- 
perfer dans les Jointures, ni f continuel- 
lement, ni avec tant de Véhémence. 
Mis je crois plus à propos de vous fai- 
“€ 1ci un Portrait au naturel de notre il. 
| luftre 
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JuitreGoute, par lequel vous puifliez juè: 
ger vous même de ce qu'elle eft. Jefui- 
vrai pour cela un de nos meilleurs Au 

teurs un vrai #pelles en Peinture, ou. 
Defcription de Maladies, tout commeill 
vous plaira. 

. Lorsque la Goufe eft dans fon Etat na: 
turel, &c quelle ne rencontre rien qui! 
l'en fafle fortir, voicià-peu-prêsde quel: 
le manière elle s’y prend pour afliéger’ 
un Homme, dans le deflein de le fou 
mètre à fon Empire, & de jui faire por. 
ter {es Chaines , aufli honorables, que: 
précieufes; mais que ce malheureux ;, 
auf ignorant, qu'ennemi de fon bon-: 
heur, ne voudroit jamais prendre de luii 
même. Vers la fin du mois de Yanvier., 
ou le comencement de Février ; que lai 
Nature fe réjouit déja des Aproches: 
du Soleil; que les Oifeaux comencent: 
à gazouiller pour plaire à leurs mnaitret=: 
fes futures, & les préparer par avan-: 
ce à des plaifirs que le Printems prêt: 
À venir leur promet; notre Noble Go=: 
je fe préfente tout d’un coup elle-même: 
pour reconoitre la Place, ne fe fant que: 
peu, ou point, à Ces Avant-Coureurs E£-- 
pions ; Ingénieurs, Partis, qu’on nom- 
me Accidens, Simptomes, Signes, &c. fai 

ce? 
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te n’eft peut-être à quelque Aide de 
"Camp favori, & fidèle, tel qu’eft une 
légère Crudité d’Eftomac , une Diget- 
tion un peu refroidie 3 qui précède Ja 
‘venue de la -Goute de quelques femaines. 
Quelquefois ce fera une petite pefan- 
teur, & comme une fimple Boufflure 
de toutes les parties de Corps, mais fans 
autre Caufe que quelques Ventofités quife 
glflententre cuir, & chair, & qui n’aug- 
mente que peu, & feulement jusqu’à 
ce que fa Princeffe s'étant enfin EMpPae 
rée de la Place lui fafle quiter fonpotte, & 
rende {on ofice inatile. Une autrefois ce 
fera un Engourdiffement qui précèdera 
de très peu de jours la première Alarmes 
& comme de petites Vapeurs que l’on 
fntira couler le long des chairs de Ja 
Cuifle,& quicauferont peut-étreun lèger 
Mouvement convulfif. Enfin d’autre- 
fois ce fera un Apétit dévorant, & êxtra- 
ordinaire , qui furviendra juftement le 
jour de devant celui que doit ariver no= 
tre Reine. 

On met un Homme au lit » fott 
gaillard ; &c fort difpos, & qui ne fon- 
ge à rien moins qu'à s’y voir le lende- 
main matin vifité, & retenu par no- 
re Héroïne, Il s'endort avec toute la 

tran- 
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tranquilité poflible ; mais, admirez 
Générofité de notre Noble Goute, fun 
les deux heures après minuit , éxactez 
ment, à une minuteprés, ele vient le 
faifir par le pié. Tantôt c’eft au gro 


Orteil qu’elle :s’atache 3 tantôt c'eit au 


Talon ; & quelquefois, pour aflure: 
mieux à prife, elleremonte jusqu’au gra 


de la jambe, l’empoigne-là, le {erre,. & 
auelqu’effort que fafle enfuite notre re: 


belle pour refifter, ou fecouer cete par: 
tie, pour la lui faire quiter , il eft tro}, 
bien tenu, il faut fe rendre, & refter lai 
La Douleur qui la éveillé, & que now 
regarderons , $’1l vous plait, comme ll 
Généralifime de la Goure, prend {oi 
qu’il ne fe r’endorme pas fi-tot ; & il 
le tems de réfléchir au bonheur qu'il. 
d’être enfin fi prês de fe voir du nomi 
bre des Privilégiés , & enrolé parmi let 
Membres du facré Colége des Gouteus 
Mais cete Douleur quelle eft-elle , mm 
direz vous? Cela eft jufte, M5, cet 
Curiofté eft digne de vous. Elle retl 
femble à peu près à cele qu’on vous fe 
roit en vous difloquant les Os di 
VPOrteil, oudu Talon. Bagatelle que ce 
la, vous voyez bien. Rien n’eft plus & 
gréable; car lon fent en même tem 

com 


| DE HA Gore: ex 
‘comme fi on vérfoit fur ces Endroits-à, 
ou fur les Membranes qui leur font voi- 
fines, un peu d’eau où l’on auroiteu foin 
de mètre la Main auparavant , pour en 
rompre la trop grande froideur. Neriez 
-pasici, M5, je vous en prie; mais, Ex= 

perto credite. | | 
_ Voilà donc notre Place affiégée dans 
toutes les formes, la Goute a fait fes A- 
proches, fes Lignes de Vallation, Cir- 
cowvallation, Contrevallation w &c. la 
‘Guerre eft déclarée , l’Alarme eft fonée, 
xien ne peut plus délivrer notre Hom- 
me, il faut foutenir jusqu’au bout un 
Brandnombre d’aflauts, & voir fi en èfêt 
lui, ou la Goure, aura du deffus, ou du 
deffous. Il comence à fentir les premiè- 
res décharges de lAttillerie ennemie. 
C’elt une élpèce de petite Fièvre, acom- 
pagnée de quelque Roiïdeur dans les 
Membres, & d’une forte de fentiment 
de frayeur, qui fait comme hérifier tous 
les Poils de fon Corps. La Douleur 
dont nous avons parlé tout à l'heure, re- 
double peu à peu ; & c’eft un agréable 
Combat de civilité à voir, que cete Roi- 
deur,. & cete Horreur font, entre elles, 
Gt cete Douleur , à qui fe cédera le pas 
lune à l’autre. Si l’une avance, les au- 
6 2 tres 
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tres reculent , pour la laifer pañler ; &x 
lorsque celles-ci veulent s’aprocher, cel-- 
Je-là s'éloigne; & cela à toutes les heu 
res, fans y manquer, iln’y a pointt 
&Horloge mieux règlée. Enfin la Nuitt 
aprochant,la Douleur, d’un courage viril, 
s’avance pour relever la Tranchée, & ne 
désempare plus que le Jour ne foit prêtt 
à paroître; au lieu que lcsautres, com 
me Vierges modeftes, apréhendant de {ec 
trouver < nuit dans un Camp, fe reti-- 
rent en quelque lieu particulier, jusqu’à 
ce qu’il foit heure de monter la Garde. 
Que fait-elle à préfent cete Douleur, 
qu’elle a toute la Conduite du Siége a— 
bandonée à fa Prudence, & à fa Valeur ? 
Elle s’infinue dans tous les Ligamens: 
des Parties qu’elle ocupe, &t s’acomode: 
Je plus adroitement qu’elle peut à la f- 
ure diférente des petits Osdu arf, 8c 
du Metatarfe. C'eft là que fe voyant 
enfin la Maitrefle, ellefefaitapercevoir,, 
tantôt comme une Tenfion raïfonabie-: 
ment fenfble ; tantôt comme un petitt 
dèchirement de toutes ces Membranes., 
Tendons, Ligamens, &tc. tantôt commet 
les Carefes d’un Chien fâché, qui vous: 
mordroit pour fe divertir, ou pour {ee 
YADSET; & enfin, quelquefois vous ne fen-- 
ter) 
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tez que comme un Poids de vint cind, 

ou trente Livres, qu’on vous metroit 
fur la Partie, ou comme fi deux Hom- 
“mes pailablement robuftes | vous la li- 
_oient de toute leur force avec debonnes 
groffes cordes. C’eft alors que cete Made- 
moiïfelle la Partie, devient fi groffé Dame, 
fi dificile à fervir, fi fiére, fi Délicate, 
welle ne veut pas feulement que le 
72 du lit la touche; & qu’un Cha 
même n’oferoit marcher par la Cham- 
bre, que l’ébranlement du plancher ne 

Jui devienne infuportable. 

La Nuit fe palle, foit dans ces Excr- 
cices, foit dans une Rotation perpétuel 
le à la quelle cere Partie s'employe près- 
qu’entiérement , faute d’une meilleure 
Ocupation. Il faut avoir de bons Yeux 
pour remarquer la Place où elle et, & 
celle où elle à été le moment d’aupara- 
vant, tant elle eft promte à.en chan- 
ger, & portée à n’en jamais croire une 
pire que celle où elle et actuèllement. 
Il ne manque même alors à tout le refte 
du Corps que la même facilité à € re- 
muer, & l’on verroit qu’il en feroit tout. 
autant; furtout aux A proches du Parox:f- 
me. Quél mot! J'ai vouludiredel’ Accés, 
MF; ouplätôt, pour me m’écarter pas 

ae des. 
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des T'ermes guerriers, de l’Affaut;. mais: 
ilabeaufaire, ce pauvre Corps, iln’efti 
pas affès agile ; & quelque bonne envie: 
qu’il ait de voir cefier la peine où il eft.., 
il faut qu’il atende que deux , ou troiss 
heures aprês Minuit viennent à foner ;: 
ni plutôt, niplutard; & il faut tout ce: 
tems-là àla Matière qui a fait toutes ces 
Révolutions, pour fe digérer tant foit peu,, 
& pour s’évaporer en partie. Alors il fe: 
fait comme une Sufpenfion d'armes; om 
réfpire des deux côtés ; mais c’eft biem 
à tort que notre Homme atribue ce 1é-. 
ger Répi, comme cela arive fouvent, ài 
la Situation où il a mis en dernier lieu lai 
Partie ataquée; puisque ce n’eft qu’à la 
feule Confomption de la Quantité de: 
Munitions dont la Gozfe avoit ordoné lai 
provifion, que ce petit relâche eft du, 
Ici une Sueur douce, & lègére, 5a-: 
vanceé , comme pour anoncer la Venue: 
du Dieu des Pavots. Notre Malade s’en 
dort enfin paifiblement, & ne fent plus: 
que trés peu, on point de douleur à fon 
réveil ; mais il ne faut pas encore qu’il 
chanté victoire ; Z{weff pas au bout qui. 
comence. Au lieu qu'il s’étoit à peine 
aperçü d'aucune autre Enflure que de 
celle des Veines qui font ci-&-là difper- 
au fécs. 
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fées dans la Partie ataquée ; ce que je 
vous prie de vouloir bien remarquer, de 
peur que par hazard vous ne vinfiez 
quelque jour me reprocher de ne vous 
en avoir point averti; car c’eft-là ce qui 
arive ordinairement dans tous les Affauts 
de la Goufe, & ce qui les caractérife 
d’une manière toute fingulière ; au lieu: 
dis-je de cete fimple Enflure de Veines,, 
c’eft à préfent toute la Partie qui de- 
vient généralement enflée ; on diroit 
que la Goufe n'a doné ce relâche à fon 
Énnemi , que pour ménager une [ntel- 
lhigence fecrète, par le moyen de laquel- 
le elle fe pût rendre maitrefle de la Pla- 
ce à la fourdine. En èfèt, la voilà dejà 
en polfsèflion de ce Pofte auquel elle en 
a voulu le premiér ;: & comme tous fes: 
Stratagêmes lui ont parfaitement bien 
réufli; voyons la maintenant tourner d’un 
autre côté, & drefler de nouvelles Ba- 
teries contre un autre Endroit.de la Pla-- 
ce. On fupofe fans doute ici, qu’ellea 
autant de prudence, quede valeur; quel- 
le en fait plus qu'Æsribal,. à qui on re- 
prochoit de ne favoir pas conferver fes 
Conquêtes, & jouir de fa Viétoire; & 
quelle à luffé une fufifante partie de fon: 
Monde, pour garder un lieu où fa pré- 
(@ 4. {en-- 
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fence n’eft plus nécéflaire. C’eft aufficer 
dont on a lieu de s’apercevoir : car fi less 
Affautsne font plus ft violens, du moins 
fait on bonne garde, &t detemsentems., 
fur-tout vers le foir, quelques déchars 
ges. de la Moufqueterie ont foin d’aver=. 
ür qu'il ne feroit pas bon entreprendre: 
de faire quelque furprife à ceux qui gar- 
dent ce Pofte. Cepandant , ces fiérs: 
Lions deviennent doux comme des A-. 
gneaux, aufli-tôt quele Coq chante; ils fe 
tapinentalors, & fetiennentcoi; à peine 
fent-on qu’ils y font; & on les croiroit 
abfolument décampés, fi tous les foirs 
je même Jeu ne recomençoit point. 
C’eft l’autre Pié que notre Héroïne a- 
taque donc maintenant ; c’eft là qu’elle 
employe les mêmes Rufes de Guerre, 
qu’elle fait bruire fes fufeaux, fes Canons 
jai penfé dire; c’eft là enfin, qu’elle 
joue les mêmes Tragédies qu’elle à joué 
à Jautre Ataque; aufli y réufit-elle 
comme à la première, & sil lui faut 
autant de tems pour s’en rendre Maitref- 
fe, qu’elle en a employéal'autré; con- 
tez que le Malade n’en perd rien, & 
que ce qu'il a fouffert ici, ‘égale bien, 
s’il ne furpafle pas, ce qu’il a foufert 
Ki. Quelquefois il arivera que la Goute 
| ; Etant 
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étant beaucoup mieux acompagnée qu’à. 
l'ordinaire, peut fournir à ces deux Ata- 
ques en même tems ; mais cela eft fôrt 
rare;. & encore une fois, lorsqu'elle eft 
véritablement régulière, & naturelle, 
elle ne prend jamais qu’un pié aprés 
l’autre. Auff-tôt que notre Héroïne eft 
Maitrefle de ces deux Poftes, on peut 
dire qu’élle l’eft abfolument de la Place 
entière; il n'y a plus de retour ; un 
Homme eft fon Sujèt ; il eft Goureux 
dans toutes les formes. En èfèr, la Gow: 
ze n’a plus d'autre foin que de bien gar- 
der deux Poftes qu’elle s’eft aquis avec 
tant de peine;. & fi elle fait encor quel- 
ques Entreprifes, elle ny garde plus, 
ni règle; ni mefure ,. foit pour le Co- 
mencement , foit pour la Durée ; fi ce 
n’eft l’Ordre général établi dans tout fon 
Empire , de faire toujours un beaucoup 
plus grand Feu vers le Soir,. qu’en tout 
autre tems ;. & un beaucoup moindre 
vers le Matin. où tout eft ordinaire: 
ment affés tranquile. 

Enfin le terms vient que la Goute, fu: 
re qu’elle croit être que fa Conquête ne 
lui échapera pas , Îa quite pour voler à. 
d’autres; fe contentant d'y laiffer une 
Bonne garnifon ; avèc ordre cepandant 


Cf de. 


F5. “D 20e SE LCR 5 | 
ne comètre aucune hoftilité ; mais .de: 
vivre en paix, & en fraternité avec tous: 
les Habitans. Ce téms eft plus ou moins: 
long à venir, felon que le Suèt. eft plus: 
ou moins âgé, plus fort, où plus foi-- 
ble. Mais, ma foi, il eft grand tems de: 
quiter le Stile allésoriqué; je ne le puis: 
plus foutenir; il me fatigue, 1l me cha- 
grine ; © rien n’eft plus contraire à lu 
Gavyeté & à la Liberté de mon Humeur;; 
arlons donc naturellement. 
Il ne faut pas s’imaginer ;. que lors-- 
qu’on a été careflé de la Goufe pendantt 
un, ou deux mois, CE n'ait été là qu’um 
ul Accès; car ceferoit s’imaginer qu’u-- 
ne Barre, & une Chaine de fer ,, ne fe-- 
roient qu’une MÊME Chofe , pour étret 
du mème métail. Non, ce font un cer“ 
tain Nombre de petits Accés qui for. 
ment cete Chaîne, tantôt plus, & tan: 
tôt moins longue, felon , comme je lee 
difois tout à l'heure, que le Sujèt ef 
plus ou moins rempli d’une matière pro. 
pre à les èxciter, ou à les nourir : feu-- 
lement devons nous remarquer, que Ces 
te Chaîne forme une èfpèce de Piramux 
de ;. & que les Chaïînons en vont toui- 
jours en diminuant de groffeur , &c dde 
longueur ; jusqu’aubout ; c’eft-à-dirit 
| ju 
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jusqu’à ce que toute la Matière qui 
trouvoit cete fois amaflée dans le Goz=- 
feux ; foit confurnée, & qu’il foit réta- 
bli dans fon premier Etat de force, & 
de fanté ; ce qui arive ordinairement au 
Quatorzième Jour dans un bon'Sujét 
encor robufte , & qui n’a éfluyé qu'un 
petit nombre de Vifites de la part deno- 
tre Héroïne. Mais fi le Gouteux eft plus 
âgé, plus infirme, plus chéri, & plus 
fouvent vifité de notre Princefle,. il peut 
bien prendre patience jusqu'au Soëxan- 
fième ; & même jusqu’au Cerf, ou Six 
vintièmes. & la Canicule eft fouvent feu- 
le capable de venir mètre fin à l’obfti. 
né Paroxifine. 

Mais à propes, M, à quoi ai-je 
fongé de ne vous avoir point encor par- 
lé de plufieurs beaux Spèctacles qui fe 
prélentent aux veux durant que tou. 
tes ces chofes fe paflent ; par éxemple,. 
d’une belle Couleur prèésque rouge, que 
prennent les Superfluitésde la Borffon, les 
Quatorze premiers Jours de lAtaque; 
de cet Amas de petits Rubis qui fe pré- 
cipitent au fonds du vafe , où Pon gar- 
de cete Liqueur , qu’on pouroit apeler. 
divine, puisqu'on la confulte fi fou< 
vent comme un Oracle; de ces Ras 
# C 6 - bis. 
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“bis dis-je ; auxquels il ne manque pour 
être éftimés, que d’être plus gros, 
& moins comuns, & de venir d'un 
peu plus loin; de cete prudence avec la- 
quelle le Gofeux ménage la Boiffon qu’il 
prend', en forte qu’il n’en rend jamais 
que la troifième partie; bien jufte 3. 
permis à vous d’en faire l’èxpèrien- 
ce, & de le mefurer;: de cete fage 
prévoyance du Ventre, qui fachant la pei- 
ne que le Gouteux auroit à fe remuer 
pour fatisfaire aux Néceflités de la Natu- 
re, lui en épargne la. peine, enretenant 
prèsque toute une Quinzaine, ce tribut 
que dans un autre tems il eft obligé de 
payer tous les jours. Auf PEftomac 
eft-il d'intelligence avec lui, & lui at- 
de-t-il, par le peu d'inclination.qu’il té- 
moigne pour les Alimens, & le peu qu'il 
en prend èfèctivement, àfe tenirdans les 
bornes qu’il s’eft prèfcrites.. Mais ne di- 
rons nous rien de ce Plaifir èxquis, de ce 
Chatouillement délicieux, quereffent no- 
tre Gouteux à VAdieu de notre Héroine. 
Ce même Pié, M", qui s’eft vuafligé 
de la plus cruelle des peines, fefenttout 
réjoui , charmé,,. ravi, entoufiafmé, par 
ge Chatouillement. prèsque au-deflus de 
ja Nature; & qui, peu s’en faut qu’il 
ne 
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ne fafle plus-par fa douceur , en tuant 
le Malade, que l’Accés de Goufe n’a fait 
avec toute fa rigueur ? Paflérons-nous. 
fous filence ces petites Ecailles prèsque. 
femblables à des raclures de fin Ivoire qui. 
tombent de ce Pié, & principalement. 
d’entre les doits, & qui faifant place à: 
une peau en quelque manière toute neu- 
ve, donnent à cete partie un-relief de 
beauté, & de jeunefle, que les autres 
Parties du. Corps auroient droit d’en- 
vier? Eft-il rien de plus agréable que 
tout cela 3. & notre Gouteux n’a-t-1l pas 
d'autant plus de fujèt de fe réjouir de 
pafler par ces dernières Circonftances .. 
qu’elles lui anoncent le répi dont il va 
jouir? Oui, M5, la Goste eft enfin 
partie; mais prenez bien garde ici; à pro- 
portion qu’elle eft reftée plus ou moins 
long tems ;. à proportion qu’elle s’eft 
fait fentir avec plus ou moins de vivaci- 
té; à proportion auffi l’embonpoint ,. &. . 
Papétit, reviennent-ils promtement, & 
dans toute leur force; à propofition en- 
fin le Paroxifine fuivant eft-il plus ow 
moins long. tems à revenir : car il eft 
bon de remarquer cete régularité èxacte 
dans notre Héroïne , que fi elle a paru 
étre une fois dans une éfpèce de fureur, 

C7 il 
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il eft três fur qu’elle ne reviendra que de 


là en un An, juite comme de POr, il 
ne s’en faudra pasune minute, pas même’ 
une feconde, ni une feconde de feconde, . 
de plus, ou de moins; contez la-deflus;: 
c’eft mon Auteur qui vous en aflure;;: 


& un Auteur qui ; fi je vous le no- 


mois ,. vous jetteroit dans Padmiration.. 


& vous infpireroit du refpect. 
Mais que dis-je? & qu’ai-jeafaire d’Au- 


teur ? N'en fuis-je pas un moi même ; 


& tel que vous ne pouvez récufer ? Car 


je ne vous ai dit jusqu'ici que ce qui. 
m’eft arivé à moi même en propre per- 
fonne, que ce qui m’arive régulièrement: 
tous les Ans depuis plus de vint cinq;: 
& qui, fi l’on en veut croire la Morale. 


cachée fous cinquante Apologues in- 


ventés pour marquer latichement que 


nous avons tous pour cete Vie, toute 
malheureufe, toute pleine de maux, & 


de mifères, toute incertaine qu’elle eft.. 


poura bien encor m’ariver vint cinq de 
plus, fans que je fouhaite de mourir tout 
de bon. Jedistout de bon; car d’apèler la 
Mort à monfecours dans le moment que 


ma Princeffle metient un peuferré, & me: 


careffe un peu chaudement , je ne crois 
pas que vous doutiez le moins du mon- 


de: 
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de que je ne m’en aquite en brave Goy- 
feux. C’eft là un des devoirs de ces Ma-- 
lades dont le cœur eft bon, & la raifon. 
encore faine, dont ils n€ fauroient {e: 
difpenfer en bonne politique;:& un Goz- 
feux qui dans la fureur de fon mal ÿman- 
queroit, feroit baniffable pour toujours. 
de la République desMalheureux. Mais 
fi cete Mort fi fouvent apellée s’avifoit. 
feulement de paroître ,. & prenoit pour 
. de bon argent ce qu’un miférable à la. 
torture dit feulement de bouche par dé- 
séfpoir, & ne penfe nullement; Quelle 
réception, _Grans Dieux, lui fcroit-on! 
Sauter les montées quatre à quatre, ou 
‘fe jèter par la fenêtre . comme ce Ga- 
Jand qu’un de ces jours un Père trouva 
dans la Chambre de A fille, feroitfe feul 
parti que je lui conféillerois , & qu’elle 
auroit à prendre. Il eft vrai qu’avec tou- 
te fa colère notre Goureux eft retenu par 
les Piés, mais cela ne feroit qu’augmen- 
ter fa fureur , & des Mains, & de la 
Langue, il èxciteroit un Orage, Dieu 
fait; & la pauvre Mort, toute femme 
qu’elle eft, &t la plus grande Harangére 
qui fut jamais ; n’y feroit que de l’eau 
toute claire. | 
Je je 
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Je ne vous dis pas néanmoins , Mr, 
que je n’aye aufh quelquefois éprouvé 
d’autres Simptomes ,. & que mon Hé- 
roïne ,. & Princefle tout enfemble ,. ne 
fe foit fouvent écartée du droit chemin; 
mais outre que £ela.a.été beaucoup plus 
rate à mon égard qu’il ne l’eft à celui d’u- 
ne infinité demes Confreres, je n’ai pré- 
tendu jusqu'ici vous entretenir que de la 
Régularité,&r de J’Etat naturel de laGoure. 
Encor une fois ce n’eft point dans ces 
frrégularités que fe peut voir le vrai Mé- 
rite de la Goufe, elle eft alors, tant dans: 
fes Caufes, que dans le tems de fon èxi- 
ftence, acompagnée de Circonftances. 
qui ne pouroient que vous la déguifer. 
En éfèt, M5, qu'eft ce qu’une Govte' 
qui vient avant qu’on foit du: moins: 
Quinquagénaire ? Bien des gens même 
veulent-ils lui doner le Nom honorable 
de Goute? N’eft-on pas frapé d’étonne- 
ment de voir un jeune homme les piés 
entortillées de linges;. couverts de tout 
ce qu’on peut trouver de plus doux, &c 
de plus chaud, & repofés{furune Colonne 
de Couflins, & de Carreaux? Quoi’ dit-on 
enentrant,vous Gowteux !/ ehldites moi, je 
vous prie, quel âge avez vous? Allez, allez, 
ec 
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ce ne peut pas être la Gofe, onfemoque 
vous, & vous denous. Qu’eft: ce encor 
qu’une Goufe, quis’ataque à d’autres par” 

ties qu’aux piés? Le Caractére effentiel 
d'une bonne , & raifonable Goute, n'eft-1k 
pas de ne s’en prendre qu'aux piés ? 
Tout eft donc renverfé, lorsqu'elle s’en 
prend ailleurs ; & fi tout eft renverfé, 
il n°y a plus de règles ; où il n°y a.plus 
de régles la Nature de la chofe et chan- 
gée; & fi la Naturede lachofe eft chan- 
gée, il n’y a plus de Goute. Non, M, 
il ne faut point marchander ; ce n'eft 
plus la Goufe. Qu'’eft-ce que c’eit donc? 
 C'eft ce qu’il vous plaira, cela ne me 
regarde plus. Cela n’eft-il pas joli de ne 
pouvoir pas diftinguer fi un Homme a 
des mains, ou fi ce font de bottes de ca- 
rottes qu’on lui à mifes au bout. des 
bras ; d’en voir un autre ataché à fon 
grabat commeavec des clous; qu’on ne 
fait par où prendre, comme s’il êtoit 
un fagot d’épines ;. qui crie comme um 
enragé, fi-tôt qu’il entend tirer fon ri- 
deau | comme fi les mains qui vont le 
toucher ètoient de fer rouge; & cetau- 
tre qui depuis quatorze ans n’a vu d’au- 
tre ciel que celui de fon lt? & nous 
_apélerions cela la Goufe ? Procul ete pret 
CA 
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fani? Oui, M5, ce feroit être profane; 
:& la Goute eft route une autre chofe. 
Ne vous dites donc plus fimplementi 
Gouteux vous malheureux afligés qui n& 
pouvez remuer ni plié, ni pate; qui 
voulez néanmoins marcher, & qu’il faut 
comme quelques unes des Etoiles, & des: 
Planètes, voir à lopofition de quelque: 
pilier , ou coin de mailon; fans quoi on 
ne s’apercevroit jamais de votre mouve 
ment de progreffñon. Vous, dont le Fon-- 
dement couroné de müres des plus müû-. 
res ne permet d’être, mi debout, ni af: 
fis. Vous qui ne pouvez rien avaler qui 
ne vous empoilonne aufli-tôt par des ras. 
ports empuantis. Vous dont lEftomaa 
devenu parefleux > Vous laiferoit bien 
mourir dé faim, & choifiroit plutôt de 
mourir avec vous de langueur , que de 
travailler comme auparavant. Vous qui 
plus malheureux cent fois que fr vous 
ètiez fur une roue, ne vivez que pou 
fentir vos tourmens , fans favoir quand 
ils finiront. Vous enfin, enquiunedou- 
leur plus vive,, & plus infuportable que 
toutes les-autres, fait enfin l’ofice du Ci: 
{eau des Parques, d’ailleurs impitoyables; 
ë& vient charitablement mètre fin à des 


Jours plus dignes de pitié que d’envie: 
Non: 
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Non, vous n’ètes point véritablement 
des Gouteux. C’eft un ‘Fitre que vous. 
ufurpez; & la Goufe s’en vange, en vous: 

_abandonant à toutes les Mifêres que vous. 
mètez fi injuftement fur fon conte. 
- La Goufe,. l'illuftre Gawte, feconten- 
te toujours des piés , & ne s’âtache ja-- 
mais ailleurs. Remarquez bien ceci s. 
& voyez à prefent qui de nous a le tort. 
La Goute comence d’abord par un pié 3: 
& rarement ataque-t-elle tous les deux: 
à la fois. L'un eft ordinairement Morts. 
lors qu’elle fe prend à l’autre ; & c’eft 
une chofe toute extraordinaire, qu'un. 
Gouteux ne puifle pas fauter, gambader.,. 
&c. fur l’unde fes piés, tandis que l’autre 
eft enmiftouflé de cinquante linges., 
. couvert de dix emplâtres ; &t graiflé ce 
fix fortes d'huiles. La Goufe nc fait du+ 
rer fon Accès que depuis Qwinze jours», 
ou trois femaines, dans les Sujêts robuf=. 
tes, jusqu'à trois, où quatre MOIS. 
» dans les plus cacochimes. Eft-elle partie?” 
Le Sujèt eftaufli gai, auffialerte, qu'au- 
paravant ; le beau, tems lui fait oublier 
la faifon oragéufe ; le Soleil qui luit ;. 
banit de fon Ame la terreur dont le 
Tonerre, la Gréle, & la Tempétc;. 
 Pavoient remplie. at 
| La: 
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La Goute eft èxacte dans fes Démar- 
ches; on la voit toujours revenir de Îa 


même manière, & dans le même tems 3 


elle eft jufte dans la mefure qu’elle fait 


de ce tems ; & felon qu’elle a été plus: 


où moins fêvère , elle difère plus ou 
moins fon retour. Enfin, la Gouren’eft 
jamais plus vielente dansfes procédés, que 
ne le peut porter la F'oiblefle humaine. 
Si les peines qu’elle caufe font un peu lon- 
gues, elles font un peu moinsintolérables; 
fi elles font plus vives, & plus fenfi- 
bles, elles en font beaucoup moins lon- 
gues; & le retour en eft d'autant plus 
éloigné. Il y a toujours dans la véritar 
ble Goute des reflources imdiciblesde con- 
folation. Quelle diférence, Mrs ! Et 
quelle confufon horible ne feroit-ce 


pas, de prendre la Goute èxtraordinaire 


dérèglée, dérangée, iriteé,. pour la Goufe 
ordinaire , bien règlée, bien ordonnée, 
& dans toute la. Manfuétude de fon T'em- 


pérament naturel ? Quelle Douceur ! . 


m'écriai-je encor ; Qu’elle Bénignité! 


Quelle Indulgence dans la Goute Natu-. 


relle! Pardonez moi ce mot qui femble- 


roit vous condâner tous: à {es torturess 
puisqu'il eft vrai qu’une chofe pour être. 


cftimée naturelle, doit ariver au plus 


grand 
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Brand Nombre; & que le contraire s’e't 
VU jusqu'ici ; n’y ayant pas, felon le 
plus jufle conte qu’on en ait jamais pu 
faire, un Homme à peine en cinq, à qui 
cete chère ; honorable, précieufe Di- 
ftinétion, foit acordée , d’être Goureux. 
Je dis donc Narurelle, fimplement par 
faport aux Caufes. C’eft fans doute auñii 
ce que vous avez bien compris ; & par 
conféquent, peine perdue de mon côté 
de n'être fi bien èxpliqué. Maisc’eft 
une faute aflés ordinaire aux Auteurs ; 
ils ne veulent rien laifer à deviner, àdé- 
veloper, à entendre; perfonne n'a, ou 
ne doit avoir qu'eux , de Pefprit, & du- 
bon fens. 

Quelle indulgence donc dans la Gozse 
naturelle! Quelle confidération! Quéls 
Egards n’a-t-elle pas enfin pour ceux 
qu’elle vifite depuis plufieurs années! On 
voit qu’elle prend un foin particulier de 
leur envoyer de tems en tems de petites 
Douleurs de ventre, de petiteslaffitudes, 
de petites Difpofitions à laDésrrhée, quine 
manquent jamais d’adoucir beaucoup les 
Douleurs des parties ataquées ; & fi ces 
Douleurs font dificiles à maitriler; qu’el- 
les réfiftent trop à ces petits Simptomes; 
cux mêmes difparoïffent, cèdent la pla- 


ce 
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-ce fans difpute; afin que ie Malade ne 
foit point trop chargé à la fois, € foit 
plus en état de porter un peu plus long 
tems , ou ceux-ci, ou celles-la ; jus- 
qu’à ce qu’enfin, ayant ateint le nombre 
de Jours qui lui êtoient contés., il meu- 


re plutôt dans une langueur douce, &c 


paiñble , que dans le tumulte, & la 
rigueur. des tourmens qu’il a enduré au- 
trefois, lorfque fes forees étoient afës 
grandes pour ne pas-êxiger tout à fait un 
{emblable ménagement. 

Ne font-ce pas là, M5, des Circon- 
ftances qui relèvent infiniment le mérite 
de la Goute ?. Quoi une chofe que l’onre- 
garde comme une Maladie terrible, eft 
néanmoins ‘fi-éloignée d’être telle! Il 
ne faut que la regarder d’un peu plus près, 
& lPèxaminer avec un peu plus d’aten- 
tion, pour y trouver des Motifs fi con- 
vaincans d’admiration, d'amour, de rcf- 


pèt! Carenfin, ne parlons.point de ce 


qu'un Güufeux peut fentir. Que font les 
Sens, M5, pour des Gens vraiment raiio- 
nables, vraimentfages, vraiment Philofo- 
phes ? V.a-t-il rien de plus trompeur, 


de plusfoible, de plus inconftant, queles | 


Sens? Voyez en l’éxemple dans le Cha- 
touillement. N'eft-ce pasle plus grand des 


plus 


. gs 
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plahrs? Cepandant, un moment de plus 
que ces Sens n’ont en fantaifie-de le {ou- 
frir, n’en fait-il pas le plus grand des 
maux? Quelle joye, quéltranfport, ne 
voyez vous pas paroître dans les Yeux, 
ur le Vifage, & par tout Le Corps d’u- 
ne Perfonne un peu plustendre, eu plus 
{énfible qu’un autre au Chatouillement, 
à la vue feule du doit qui f meten pof- 
ture de lui doner cet èxtrème plufr? 
Elle en oublie toute refte de la Natu- 
re; & jusqu’à elle même; elle cft per- 
due, abforbée, noyée, éxtafée dans ce 
plaifir; rien ne la touche; elle ne voit 
clé n'entend rien; elle eft toute entière 
4 la joye 3. mais atendez feulement trois 
“minutes. Qu’eit-ce que trois minutes? 
Ce n’eft plus joye, plaifir, xtafe, ra- 
vifflement ; c’eit fureur ; c’eft agonie; 
& ce feroit la Mort, fi on ne cefloit un 
Jeu que Pinconftance des Sens rendroit 
enfin funèfte. 

Eft-il rien d’égal au plaifir quereffent 
un homme qu’on aplique à la torture, 
& à4qui l’on étend tous les Membres 
jusqu’à les disloquer? Le Comencement 
dune femblable éxtenfion n’eft-il pas a- 
compagné d’un Chatouillement qui 
tran{porte l'Homme hors de tous {es 


Sens? 
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Sens ? Le malheur eft que ce Come. 
cement dure trop peu; on pale un peu 
trop brufquement aux dégrés fuivans 3; 
on ne lui laifle pas le tems de réfléchir: 
qu’il eft chatouïllé. Mais elevons nous, 
Ms , au deflus de la Réalité, de la Vé-. 
rité du fait; parlons, ou penfons du 
moinsen Métaphificiens; faifons abftra-. 
étion de ces Circonftances trop promtes;, 
arètons nous, nous, fi le T ourniquetne: 
le veut pas faire; & méditons tant qu'il. 
nous plaira, & tout à notre aife, fur ce: 
premier moment fi-tôt oublié par ce: 
malheureux que nous entendons crier,, 
& quine penfe guères àtousces Miftéres 
Philofophiques. Nous verrons qu’il ne 
fe peut pas faire autrement qu'il nait 
reflenti un plaifir indicible, & qui plus 
eft, incompréhenfible. Premièrement, 
confidèrons que ce plaifir ocupe un | 
Nombre innombrable d’Endroits; & fe- 
condement , que tous ces Endroits font 
remplis des plus fenfibles Parties qui 
puiffent compofer le Corps Humain. Le 
Poignet,par èxemple,le Coude, l’'Añffelle, 
FHumerus , lOmoplate, les Vertebres, 
fur-tout celles de la région des Reïss , 
les Iles, le Coccix, le Genou, la Che- 
ville du Pié, &c. autour desquels il y 
a 
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a un fi grand nombre de T'endons, Li- 
gamens, Nerfs, Membranes, &c. tous 
Capables du fentiment le plus éxquis. 
Ne donons à chacun que la plus petite - 
‘partie, une partieindivifible, de ceplaifir 
qu’ils reffentent lorsqu'on les tire douce- 
ment , & comme fi on avoit peur de 
les bleffer. Tant de Parties, M5, ne 
“compoferont-elles pas enfinun T'outtrês 
‘confidérable ? Voila le Cas où fe trou- 
vent les Sens ; & qu’il leur plaît pour- 
tant de changer par pure foiblefle, pure 
inconftance , on celui d’un tourment 
auffñ violent, auffi infuportable, que ce 
plafir a été grand. a 

Ne faifons donc aucune atention à ce 
‘que peut fentir un Gouteux: laiflons le 
crier ; à comme de véritables Philo- 
fophes, de profons Métaphificiens, nere- 
-gardons que la bénignité, les égards, 
avec lesquels la Goure le traite; & nous 
aurons déja la moitié denotre'T'héfebien 
prouvée ; à favoir, que la Gozre, bien 
loin d’être un Mal, eft un Bien des plus 
véritables; puisqu'elle eft pleinedebon- 
té, de douceur , de confidèrations 
qu'une chofe qui a ces Qualités, ne 
peut point être mauvaife, & qu’une 
chofe qui ne peut point être mauvaile, ne 

; peut 
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peut point non plus être un Mal; € 
dépit de la Logique, & de tous fes Bar 
bara, {es Celarent, fes Baralypton, &c. 
Je pafle maintenant à la troifième Pa 
‘tie de mon Panégirique ; &t aprês vou: 
avoir fait voir, {entir, toucher au doit 
un Mérite tout êxtraordinaire dans Î| 
Goute ; après vous avoir conduit jus 
qu'à vous faire convenir que la Gozr 
weft plus un Objèt fi monftrueux , 1 
terrible, quevous avez cru jufqu'ici; & 
vous lavoir fait voir au contraire, fous de: 
Couleurs autant agréables que brillam 
tes ; je vai vous la montrer revètui 
de cete Puiflance, fi grande, fi étendue: 
fi iréfiftible ; que rien ne lui peut fair 
la loi; rien ne peut fe difpenier de lu 
“obéir : de cete Puiflance, qui seit mo 
quée jufqu’ici detoutePAutorité, Sagefl 
{e, Prudence, Habileté, des Mèdecins 
& qui fe rit tous les jours des Eforts im 
puiffans des Charlatans les plus èfrontés 
comme de PObftination des plus ëxpa 
rimentés doneurs de Remèdes Charitai 
bles. Prenez, s’il vous plait, M5, cha 
cun une .prife de Tabac pour vous ré 
veiller | o 


TROI 


TROISIEME PARTIE. 


Qi je vous difois M5 ilya quelques 
momens, que la Goufe alloit de pair, 
pour PAncienneté , & par conféquent, 
pour là Nobleffe, avec la Dignité des 
Monarques; & que, comme telle, elle 
éxigcoit de vous des Refpedts fembla- 
bles à ceux que vous rendez aux Rois; 
à quoi ne devez vous point vous aten- 
dre ici que j'ai à vous entretenir de Ja 
Puiffance de cete Reine des Maladies. 
Flevez donc à prefent vos Eiprits à la 
Contemplation de tout ce qu'il ya de 
fort , de grand, de puiflant, {ur ja 
Terre; mais foyez furs que fi vousoubliez 
la .Goute, vous avez tout oublié. 
à Entrons s’il vous plaît ici, Ms, dans 
un petit éxamen des chofes que l’on à 
coutume de regarder comme revètues 
de quelques unes de ces Qualités qui les 
élèvent au deffus des autres, & qui leur 
donnent cete Autorité fur dlles que nous 
apellons Puiflance. Quelles font-eiles 
premièrement cesChofes?Sont-ce les Elé. 
nens; Comme la Terre, Eau, l’Air, 
: 4 à D 2 le 
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lef'eu? Sont-celes Animaux.lesHommes: 
les Efprits ? Mais tout cela doit venu 
fléchir le genou devant la Grande’ Gouies 
il n'y a pas une de ces Cholesqui dans: 
Sphêre de fon Activité, ne doive le cé: 
der abfolument à cete Souveramcede ns: 
Pics. 

Quoi de plus foible que l'T'erre, pa 
èxemple ? Il eft vrai qu’elle porte dû 
puiffans fardeaux , qu’elle foutient les val 
tes Mers, -qu’elle produit dequot nouriri 
& entretenir, des Millions de Million 
d'Animaux; mais Homme la gouver: 
ne comme il veut ; il lui ouvre le Sem 
quand il lui plaît; d’une Montagneil en 
faitun Valée; il creufedes Foflés, &.deæ 
Lits pour des Rivières, dans des Endroiti 
d’où elles navoient ofé aprochér ; er 
nnmot, ilfe montre fon Maître dans tou: 
tes les Ocafñons. L'Eau cit-elle plu 
forte ; .& l’Induftrie de l'Homme n’eft 
elle pas venue à bout de dompter fe: 
plus grandes fureurs? Ne conoifion 
nous pas des Nations entières qui fe mor 
quent d'elle; &t qui avec quatre pieux 
quelques branches darbres, & un pe: 
de terre, la défient de leur faire plus d 
mal qu’ils ne font difpolés à en endurer 
Ces Mers que la fimplicité du Vulgar 


Cro)! 
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croit toujours un Abîme fansfons, font- 
elles impénétrables à la curiofité des 
Hommes? N’eft-on pas venu à bout de 
braver la cruauté de cet Elément jus- 
qu’à fouiller dans fes Entrailles les plus 
profondes : où pour nous aproprier fes 
richeflés, ou pour la forcer à nous ren- 
dre ce qu’elle nous apris ; 8 ne voyons 
nous pas tous Îles jours un petit morceau 
de bois faire la loi à fes flots , même au 
plus fort de leur agitation, & où ilfem- 
bleroit qu’ils devroient moins en reco- 
noître ? | 

Qu’eft-ce que l'Air, je vous prie, pour 
entrer en conftiict de Puiflance avec la 
Goute? Lui, que les Enfans mêmegou-. 
vernent, jusqu’à enfermer dans un Ba- 
lon, &t fc'jouer de lui à Beaux coups de 
piés ; lui qu’on tire comme on veut des 
Endroits où 1l eft; . en forte que fi quel-- 
que Philofophe Pavoit entrepris il pbu- 
roit enlever tout celui qui eft autour de” 
la Terre, & nous étoufer tous commedes 
Rats dans une Machine pneumatique. 

Le leu enfin, le plus beau , le plus 
brillant , le plus-agile , le plus a@tif de 
tous les Flémens, & celui qu’on peut 
dire en éfèt le plus puiffant de tous, 
n'a-t’il pas belom d’alimens pourfe fou-- 

D. 3, te- 
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tenir; & s’il doit à la fin des T'emscon-- 
fumer toutes Chofes, ne finira-t-il pas lui-- 
même aufh, faute d’avoir dequoi {e nou-- 
rir? N’elt-ce pas fur ce fondement qu’om 
le gouverne tous les jours, en lui otant: 
ce qui peut l’entretenir, en abatant ce: 
qu'il poutoit ateindre, en lui opofant: 
deux Ennemis, PEau, & l'Air, ausquels: 
ilnepeutréfifter? L’Air! direz vousici;; 
coment cela fe peut-il? C’eft PAir au: 
contraire, quinourit le Feu. Fort bien;; 
mais n'avez-VOous jamais vu tirer: des: 
Coups de füufil dans une Cheminée pour: 
éteindre le Feu quiyapris? N’eft-ce pas: 
PAir qui étant alors raréñié par l’éfort: 
de la Poudre, demande plus deplace; & 
ayant la force en main, s’en empare de 
haute lute, & èxtermine plutôtleFeu,. 
que de ne pas avoir fes Coudées fran- 
ches. M2 
Chercherons nous de la Force, & de 
la Puiffance , dans les Animaux ? Les 
plus grans, les plus forts, les plus rufés, : 
ne cedent-ils pas tous lesjoursaux èforts, 
ou à l’adrefle des Hommes ? Et bien 
plus, n’y en a-t-1l pas plufeurs que Ïa. 
Goute a mis au rang de fes Sujêts ? Les 
Hommes même qui ont tant de Puiflan- 
ce, © fur les Flémens, & fur les Ani- 
Maux ,. 
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maux, ne font-ils pas de véritables Ro- 
feaux , quele plus petit Vent agite à fon 

ré? La Goute ne fe rend-elle pas Maï- 
_ trefle abfolue de ceux même d’entre ces 
Hommes qui font trembler tous les au- 
tres? Les Efprits font-ils plus capables 
de s’opofer à la Force de ce qui ef au 
deffus d’eux ; & n°y a-t-il pas aflés de 
Chofes qu’ils font obligés de reconoitre 
comme fupérieures? 
… Je fais bien qu’ilfaudroit ici première- 
ment difcuterla Grande Queftion, 57/7 a 
des Efprits ,ous'ilwyena point? Si cefont 
des. Idées fans fondement que la Peur jet- 
te dans l'Efprit foible de la plu-part des’ 
Mortels ; ou fi en éfèt des Subitances- 
aériennes ont quelquefois emprunté des 
Figures fenfibles pour épouvanter notre 
Eipèce. Pour moi, M" je vous avoue- 
rai que la Queltion elt toute décidée à. 
mon égard ; & quoique je réconoile 
que la route Puilance de Dieu à pu 


créér de telles Subitances , je ai encor 


rien vu, lu, ou entendu dire, qui me 
puife convaincre que ces Subftances 


puiflent être vifibles , ou afécter aucun 


autre de nos fens. Je tiens que c’eft une 
des plus belles Prérogatives de notre A+ 


me dans nos Corps mortels ,. qu’elle ne- 
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puifle être afèétée que par ce qui tou. 
che les Sens : & s’il en eft autrement: 


dans quelques Hommes | & dans un: 


grand nombre de Femmes, je dis que la 
foibleffe d'Efprit, l’Imagination bleffée,, 
les Préjugés de l'Education, &c. ont: 
renverfé dans ces Individus, fes Princi-: 
pes généraux, & naturels à toute l’E-. 
fpèce. Ni eux, ni aucuns de ceux qui: 
leur ont fi bien démonté la Cervelle,, 
n’ont rien vu, entendu, ou touché de 
ces prérendus Efprits. Les Pages facrées 


y font formelles; Ur Æfprit na, ni chair, 


#105, & fous ces deux Chofes toute Cor- 
pordité eft, ce me femble, affésbienren- 
fermée. Il éft même fur que ces pauvres 
prévenus en font perfuadés; car tous les. 


Efêts qu'ils atribuent à ces Efprits, tou- 
tes les Aétions qu’ils veulent qu’ilsayent 


faites, fe raportentaux Sens, &auxOr- 
ganes éxtérieurs du Tact, & dela Vue. 
Mais ce ne fera pointicimon Opinion 


qu l’emportera. Je veux bien acorder 


qu'il y en ait, & qu'ils fe foient èfe@ti- 
vement faits Chiens, Chats , Loups-ga- 
rous, Cadavres chargés de chaines, ou. 
couverts de fuaires; qu’ilsayent, comme 
Lutins, fait trois cens tours diférens de 
Laquais, ou de Gibecière ; n’y a-t-on 

pas. 
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pas toujours trouvé un nombre infini de 
remèdes dans toutes les Nations ? Les 
anciens Carmes, d’où eft venu le mot de 
Charmes, les Enchantemens, . les T'alis- 
mans, les Exorcismes,. Eau Luftrale,. 
ces petits Ÿe ne’ fais quoi qui viennent de 
Rome, & tant d'autres qui n’y ont ja- 
mais été; - toutes ces chofes ne font-elles: 
pas autant de freins qu’on mêt à l’Hu- 
meur impétueufe, bouillante, irrégulié- 
re, de ces Meffieurs:les Efprits? Il n’y à 
donc rien dans le Monde (fi nous en éx- 
céptons la Grande Gore) qui ne trouve 
fon Maitre, & quine foit obligéde céder 
à quelque chofe de plus puiffänt que foi,- 
& cete Fable-là a bien raifon, qui ne trou 
ve point de Mari pour une Fille jaiffée par 
fon Pêre à celui qui feroit le plus fort: Si. 
c'eût été là une Verité, & non une Fa- 
ble, ileût été facheuxpourla Goure, mais 
heureux pour nous, que ce Lèc n'éût 
pas été de: Nature à êtredeftiné au Sèxe 
-maiculia; elle l’auroit, fans doute, em- 
porté,  nousaurions vu detranges Mul- 
 Biplicationsde la Gare. Quelle Poftérité! 
S1 nous voulons donc trouver une véri- 
table Force, une Puiffance réelle , que 
rienne puille dompter, qui e rie detoutes. 
les Entrepriles des foibies Mortels,, qui 
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foit à l'épreuve de tout ce que Ponpeut 
tenter pour la détruire , recourons à la. 
Goute, & nous aurons ce que nouscher-- 
chons. C’eft elle que nous verrons des: 
puis tant de Siècles navoir pas encor 
perdu un pouce de terre ;: qui comme: 
un Rocher inébranlable a. vu blanchir à: 
fes piés les Eforts tumultueux de tout: 
ce qui s’eft imaginé avoir quelque for-. 
ce, ou quelque adreñle ; & qui par fai 
Conftance les a tous rompus ; brifés., 
diffipés, comme autant de Vagues im-- 
puiffantes. Comme Sa/0n, fi elle a pa-- 
ru quelquefois s'être endormie,s’être laif-- 
fée enchainer, lier, garoter, réduire: 
en un état aparent de la dernière foiblef-- 
fe, elle n’a voulu que le tems d’un clim 
doeil, & le plus petit mouvement du 
monde , pour {e rendre encor plus ter-- 
rible qu'auparavant à ceux qui ont ofé: 
fe jouer avec elle. 
Notre Illuftre Goufe, M, a deux for-- 
tes d'Ennemis Capitaux qui tiennent ent 
leurs mains tous les autres; & quileslà-. 
chent fur elle, felon que dans leur foibles: 
Idées ils croyent lui pouvoir nuire. Ces: 
Ennemis font les Ignorans, & les Sa-- 
vans; honeur, M5, au plus grand Nom-- 
bre, Que ces Hiluftres M5 les premiers: 
nome: 


| WE HA Go urE.. 8 

només, déclarent la Guerre à la Goures 
ce n’eft que ce qu’on doit atendred’eux: 
Ce font, ou des Aveugles, quionttou- 
jours quelque chofe à démêler avèe tous 
les Poteaux qu'ils rencontrent ; Ou des 
_Ivrognes, à qui les fumées du vin be 
permètent pas de diflinguer les Obièts; 
nous n'en dirons rien. Mais que les ee 
Savans, les Perlonnes vraiment doétes 
s’amufent ainf à la bagatelle ,. & veu- 
lent tenter des chofes qu'ils doivent être 
tres perfuadés qui {ont impofibles! O #e72- 
pura! © mores ! 

Voyez drifiide, ce fameux Docteur en 
Médecine, .qui a blanchinonfeulement: 
dans la Recherche des plus curieux fé- 
crets de PAnatomie , . &-@e la Chimie; 
mais encor dans la RH. & dans les 
Expêriences qu’il tente depuis Quarante 
Ans fur toutesfortes de Maladies. V OYEZ 
le, dis-je, fe promètre encor de guërir 
Theobalde de la Goute. Il y a déja Qua- 
tre Ans qu’il le mèt à des Epreuves in-- 
finiment plus rudes que toutes les dous 
leurs que fon Mal lui caule, & il eft de 
jour en jour plus acharné que jamais à 
le tourmenter, par de nouveaux Linis 
mens, de nouvelles Potions, de nou- 
veaux Régmes de vivre ; & Théabalde, 
D 6 Home 
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Homme defprit d’ailleurs , ne fait pas: 
réfléxion qu'il n’eft que le tréforier- 
dAriffide, pour huit cent bonnes Livres: 
qu'il lui paye tous les Ans ; fans conter: 
plus de fix cent, que PApoticaire lui 


vient encor enlever conftament chaque: 


Année vers le tems de la Canicule; &: 
fa part que le Chirugien tire encor. 


Voyez, je vous prie, ce pauvre Ef-: 


clave, non de la Goute, maisde M: #ri- 


ide, & de fes Ordonances ; voyez les: 


dis-je, le bras encor bandé de la Suignée, 
qu’on lui fit hier ; tenant d’une main là. 
dernière Pilule purgative, de Neuf qu’il 
doitprendre; êcdel’autreun grand verre 
d’un julep apéitif, qui doit fervirén même 
tems de Mer ue pour diffoudre les Pi- 
Jules ; & de Portier pour les introduire 


par tout où elles doivent pafler. Voyez 


entrer notré Magiftrat de la Républi- 
que Æipocratique, tout boufi de gloi- 
TC; par ce qu'aprés une petite. Posion: 


Sudorifique, un de fes Malades s’eft en- . 


fn endormi légèrement dans le tems 
où fa Douleur à acoutumé d’être la 
plus forte. Ecoutez le fe vanter de ce 


Succès à Théobalde, & défier doétorale- 


ment la Goufe | & toute fa féquêle , de 
séfifter maintenant à la force de fes Re- 


Mê- ” 
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médes. Le pauvre Homme eft bien heu- 
reux d’avoir mis quelques Maifons, & 
même quelques Rues, entre lui, & ce: 
Gouteux fi bien endormi ; car à ce mo- 
ent 1l ne dort plus , mais il crie com-- 
me Dix, &' jure comme Quarante, 
contre la Potion, & l’enragé de Mède-- 
cin qui la ui a ordonée ; il le déchire-- 
roit à belles dens, s’il le tenoit, tantfon 
Accès qui a redoublé, lui ôte l’ufage de 
fa raifon , & dérange tous les Reflorts 
de fa pauvre Machine. Prètez néanmoins 
POreille aux Bifcours fientifiques de ce 
fouveau Galien. Il à médité toute la: 
mit fur la Goute de-Théobalde | & il lui 
dit avec toute l’emphâfe d’an Homme: 
ennivré de fon Opinion , qu’il a enfin 
trouvé d’où elle peut venir; & quil 
ne demande plus qu’une couple d’An- 

nées pour aller jusqu’à la Source du Mal. 
_ Onne peut disconvenir qu” #rifidene 
foit favant; mais ileft terriblement Préve= 
nu; fa foi eft prodigieufe pour la. Ver 
tu de certains Remèdes. 11 ne croit rien: 
d'impofñible à cete Vertu ; &t la Goufe 
fur laquelle il a raifonné beaucoup, mais 
toujours faux, ne lui paroît pas plus ca- 
pable de lui réfifter, que toute autre Ma- 
Jade, I acufe fon malade de mépris, de 
D 7 dés- 
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désobéiffance, de rébellion pour fes Or- 
donances ; de négligence dans fa Cos- 
duite ; d'èxcês dans fa Manière de vi- 
vre ; d’être trop pañlioné , trop débau- 


ché, trop volupteux ; & fi le pauvre 
Homme lui jure le contraire, de ma-- 


La 


nière qu’il ne puifle prêsque plus douter 
qu’il ne dife la vérité; ils’en prend à. 
l'Apoticaire ; lacufe d’un Qu: pro quo, . 


le blâme de fon Avarice ;. dit qu’il n’a 


_pas doné la Quantité prèfcrite, ou que: 


fes Drogues n’ètoient point bonnes. La: 


Garde a atendu trop tard à doner la Mé- 


decine, ou elle l’a donée trop tôt ; elle: 


en a répandu un peu, ou elle Pa laiflée 
découverte, ou débouchée, la Vertu. 
s’en eft envolée; elle la laiflé dans un: 
Endroit trop chaud, ou trop froid ; . le 
Bouillon qui a fuivi s’eft fait trop aten- 
dre, ou il y avoit trop de fel. Le Chi-- 
rugien a faigné du bras gauche, au lieu 
de prendre le droit ; il a fait l’'Ouvertu- 
re trop grande, & il s’eft diffipé trop. 


d'Efprits par là; ou trop petite, & le 


Sang groffier na pas pu fortir. Nousne 


finirions pas fi nous voulions n’oublier 
aucune des Excufes que ce favant-obfti- 
né a toutes rafflemblées dans fes T'ablètes, 


& qu'il débite par cœur felon les oca- 


fions, : 
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fions, comme un Aveugle des Quinze - 
vints fait PAntienne, &l’Oraifon du four. 

Aprenez une bonne fois ,. Mr. #rifi. 
de; S'il m'eft néanmoins permis de dire 
aprenez à un Doéteur comme vous;: 
mais fi vous ne voulez pas aprendre, é- 
coutez feulement. La Gore fe moque 
ma foi de vous, de vos Saignées, de: 
vos Purgations, de vos Diaphorétiques; : 
comme de votre Obftination, & de vos. 
Excufes. Vos Remèdes font pour elle: 
de petites toiles d’araignées qu’ellecaffe, 
brile, & diflipe commeelle veut;& quine. 
ja retardent pas d’un moment : au con- 
traire prenez garde que découvrant-par 
tout tant de defleins faits contreelle, el-. 
le ne vous faffe à la fin fuer du fans, au 
heu de Peau qui à jusqu'ici libéralement 
coulé de votre front, toutes les fois que 
vous vous êtes joué à clle. 

_ Premièrementellefe rit de vosSaignées. 
Quel mal cela lui peut-il faire? Pouvez 
. vous ôter du fang , fans diminuer en même 
temsles Efpritsanimaux? Ne font-ce pas 

… cesEfprits qui par leur Mouvement, & leur 
Chaleur, favorifent, & même opèrentab- 
folument la Digeftion?Si vous les banifles, 

adieu cete Digeftion, & la Coétion des A - 

limens;adieu lesQualités,& Quantité né- 

cél- 
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céffaire des Sucs qui font la bonne Nouri- 
ture: il n’y aura plus que des Sucsgrof- 
fiers, des Humeurs crues, & visqueu- 
fes, qui font les Caufes prochaines de.la: 
Goute. Donc, coneluez, Mr:le Doëteur, 
“en faignant n’introduifez vous pas la Go< 
te, au lieu de la chaffer? 

Je vous vois fans doute venir en So 
phifte, me dire que je raifonne mal, & 
que vous ne pouvez introduire ce qui eft, 
déja introduit ; mais vous avez à faire à 


forte partie; je fuis Sophifte aufhi quand. 


11 me plait ;: voici votre vos plus ultra: 
La Saignée mèt les Humeurs ,. &furtour: 
Je Sang, en Mouvement; mais ce Mouve- 
ment tant beaucoup plus fort qu’à Pordi- 
naire, & afoibliflant ce Sang, & ces Hu- 
meurs, doit nécéflairement caufer un. 
nouvel Accés de Goute; donc la Saignée,. 
ou introduit la Gowfe, en la ramenant 
d'ou elle-ètoit fortie; (& il ne faut pour 
cela, comme vous voyez, que fupofer 
Accès déja pallé; ; ou, s’il ne l’eit pas, 
1 doit s’enfuivre qu’elle l’augmente :né- 
céffairement, &c caufe un redoublement 
fouvent encor plus cruel que PAccés 
même: mais ce redoublement eft une: 
nouvelle Goufe ; demême que le Vin qui. 
achève d’emplir unloneau, eft un noue 

veau 


| 
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veau vin par raport à celui qui y etoit déjas 
cepandant, l’un, eft néanmoins du vin,auf- 
fi bien que l’autre; donc, comme il cit 
vrai que vous mêtez du vindans le T'oneau,. 

_ quoiqu’ilyen cût déja, ileft vrai auffi que 
vous introduifez la Goute dans votre Ma- 
Jade quoiqu’elle y füt déja. Voilà mon. 
Doéteur embourbé. M ,que quelqu'un. 
de vous lui prête la main, s’il vous plaît. 

En atendant je vous ferai voir qu'il 

n’y a pas plus de fons à faire fur la Pur- 

 gation. Il ne faut que favoir que lepro-. 
pre de la Gore eft de fe-poufñler vers les: 
Extrémités ; mais fi on lui bouche les. 
pañlages qui y conduifent, où qu'on. 
Pempêche d’y aller en la retenant, ouen. 
fatfant évacuer les Humeurs du Corps, 
ikfaut, où que le Corps déltitué de ces. 
Humeurs fuccombe, ou que cellesqui. 
conftituent la Goute ètant rapelées des. 
Extrémités, ou retenues avant qu’elies. 
y ayent été, ce qui produit le même efet, 
$’atachent aux Entrailles pour remplacer 
celles quela Purgation en à chaffèes, &: 
y caufent une Coruption quieft la Perte: 
du Malade. Sur quoi j’avouerai bien, 
que fi vous avez tué votre Malade, 
vous avez furmonté la Goute. Oui, c’éft 
Je vrai Moyen de l'empêcher defaire da. 

Yan: 
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vantage de la douleur à un Homme; 
que d’oter cet Homme de fon chemin. 
C’eft ainfi que vous ferez plus fort que 
trente Voleurs quivousauront rencontré 
feul dans un bois, fi vous n’avez point d’ar- 
gent. Mais jen’avouerai pas que la Mort 
du Sujèt fafle grande peur àla Goufe, non 
plus qu'aux Voleurs de ne vous point 
trouver d'argent; & que cela empêche 
plus la Gofe de règner avec le même: 
empire dans le Monde, que votre gueu= 
ferie n’empêèchera les Voleurs d’infulter 
quelqu’autre Paffant qu’il croiront plus 
riche. D'ailleurs, mon cher Mr. le Do- 
éteur, ce Moyen eft du goût de fort: 
peu de Malades; pour les Rafons alé- 
guées ci-deffus dans la feconde Partie de 
cet Eloge Héroïque, férieux , véritable; 
fans parler de votre intérêt que vous re- 
gardez le moins: Car enfin, fi:vous 42. 
viez traité M. Théobalde avec une fem-- 
blable méthode dès la première Année, 
oùferoit, jevous prie, un Milierdebons : 
Ecus, & l’éfpérance de prèsqu’encor au- 
tant, fur quoi vous établiffez par avance 
le Mariage de votre troifième Fille, Melle: 
INanete, que certains petits befoins font 
impatienter depuis plus de vint quatre 
Eunes dans Patente d’un Mari? 

En 
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Encor une fois, Mr. Arifide, la Goure 

{e moque de vous ; elle s’en. moquera 
tant que vous ferez Mr #riffide, & tant 
qu’il y aura desgens de votre Efpèce, & de 
_ votre Catégorie.elle s’en moquera. Vous 
_ croyez aporter du remède au refroidifie- 
ment , à lindigeftion des Humeurs , & 
au défaut des Éfprits Animaux ; il eft 
vrai, c'eft ce qui caufe la Goure; & fi: 
Vous avez remédié à cela, Punéum acu 
fetigiffis vrais il y a encor un autre dia- 
ble de point, que vous n’avez pas tou- 
ché; c’eftla Chaleur étrangère, & la Fer-- 
mentation corompue de ces mêmes Hu-- 
meurs , contraCtées par leur fejour trop. 
long dans le Corps. C’eft cete Aigreur, 
qui n’eft ni ide, ni Alkali, & qui eft 
peut-être tous les deux ;, mais que, ni 
lun, ni Pautre, ne peut affürémenc pas: 
maitrifer, & qui bien loin delà, s’augmen- 
té par les Remèdes qui font, ou lun, ou 
l'autre. Il eft donc impoffible de courir 
ces deux Lièvres tout àlafois; l’un s’é- 
chape toujours, lorsque vous êtes prêts 
d’atraper l’autre. Si vous êtes affés heu 
reux pour trouver enfin le moyen d’à- 
doucir cete Aigreur, d’apaifer cet Fer- 
mentation , de diminuer cete Chaleur, 


vous. diminuez en même tems celle qui 
ce 
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eft nécéflaire; vous débihtez les Parties: 
deftinées à faire le Chile , qui après ce-: 
Ja n’en font plus qu’un mauvais; êtaih- 
fi reviennent cete Crudité, cete Indi-- 
geftion d’Humeurs, qui fe tourne en-. 
fuite en une nouvelle Aigreur. 

La Goute, croyez moi, a toujours une 
porte d’ouverte pour rentrer, lorsqu'on 
p'étend Ja chaffer par l’autre. C’eft une 


Chaïînede Diamant, que tous vos Eforts: 


ne peuvent rompre, qui tient éternelle-- 


mznt cesdeuxPortesentrebäillées.Si vous’ 
en fermez une, ileftimpofñfible que vous’ 
n’ouvriez l’autretoute grande; & fivous 
courez à celle-ci, à mefure que vous la. 
pouflez, celle-là fer’ouvre d’autant, jus- 
qu’à ce que la première ètant tout-à-fait 
fermée, ellefoit, elle, tout à fait ouverte. 
Avouez donc de bonne fois, Mr: le 
Docteur, que vous n’êtes qu’une bête; 
& que d’ofer entreprendre d’avoif rien à- 


déméêler avec laGoure, c’éft vous jouer à | 


plus fort que vous; c’eft V’ouloir prendre: 
23 Lune avec les Dens. Avouonsaufli à pré- 
nt, M5, que nous ne pouvonsrien trou- 
ver, non feulement qui foit plus puiffant. 
que la Goute, mais même qui égale fa 
Force. L'Homme eft certainement lé 
plus fort dé toutes les Créatures. Tant 

par. 
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par la fubtilité de fon génie à inventer, 
que par fon adreffe à èxécuter, ilfe rend 
maitre de tout ce qui, dans la Nature, eft 
fujèt à quelque puiflance terreftre. Les 
Maladies font néanmoins plus fortes que 
lui, puisqu'elles l’acablent, Patèrrent, le 
minent, & enfin lui caufent la Mort; 
mais les Meèdecins font plus forts que 
ces Maladies , puisque par la Vertu des 
Remèdes qu’ils conoiffent , ou doivent 
conoiître , ils guériflent, ou du moins 
prétendent guérir ces Maladies; car ce- 
la pouroit bien leur être difputé par la 
Nature elle même, qui fouvent fans 
eux auroit fait, & fefoit actuèlement ce 
qu'ils atribuent à leurs Conoiffances , à 
leur Jugement, à leur Remèdes. Ærro, 
puisque la Goute eft plus forte que les 
TR , qu’elle ne cèdent point, com- 
me Îles autres Maladies, à tous les Eforts 
des Médecins , qu’elle fait fouvent fe 
doner au Diable le plus modéré, le 
plus flêgmatique, le plus entendu de 
ces Meétheurs-là, que les Remèdes les 
plus éfcaces ne font que blanchir furel- 
le, & peuvent à peine lui faire la plus 
petite égratignure , elle eft la Chofe du 
Monde la plus forte, la plus puiffante; 
à cle font dus, en cete Qualité, nosRef. 

pêcts, 
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pééts, notre Admiration , nos Home: 
ges, nos Vœux; mais des Vœux pour 
tant, avec votre permiflion, tels que les 
Jadiens en font au Diable , & aux Ma- 
dins Efprits, de peur qu’ilsneleurnuifent: 
Cepandant je ne vous demande pas 
encor de vous déterminer fur ma feule: 
parole, fur morffeul témoignage; il faut 
que lPèxemple de vos Pères vous porte: 
à avouer, qu'il n’y a rièn de plusgrand,, 
de plusirréfiftible, que la Puiffance de: 
Pilluftre Goufe; à vous aurez peut être: 
-nfuite moins de répugnance à lui ren- 
dre ces Homages dont je vous fomme: 
aujourd'hui. Ecoutez Lucien, ce grand 
Panésirifte de la Gore, que le granë 
nombre de fes Amis, & fans doute fon 
èxpèrience propre, engagérent comme 
moi à divertir fes Douleurs, enbadinant 
fur leur Cruauté. C?eft dans fon Tpayo- 
moduype ; Ou, fi vous ne favez pas lire 
les Caraëteres grêcs, Tragopodagra, Cet 
la même chote ; mais peut-être vous 
n’entendez pas mieux le Mot, que vous 
ne le pouvez lire. Tragopodagra donc, 
eft un Mot compofé de Trago, comme 
vous voyez, & de Podagra. Ce que fi- 
onifie Podagra vous ne Pignorez, pas fans 


doute: en tout Cas jC VOUS ayertis que 
c'eit 
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Ceft la Goate: & pour Trago, dont on a 
rétranche une s pour enter Podagra del 
fus; ce qui faifoit Zragos avant cete Ma- 
tilation; il figaifie dans le Grèc, auquel 
lapartient , ou un Bo, ou une C2. 
vre.. Quel raport a la Goute avec une 
Chèvre, où avec un Bow, c’eft ce que 
je ne fais pas. Mais, atendez un mo- 
ment, je vois un fameux Etimolosiffe 
- fendrela prêfle, & s'avancer. Je pénètre 
fon Deflein; il nous va dire que l’on n’a 
point retranché d’s de 740 que c’eft 
un Verbe qui fignifie Ronger ; & que 
Tragos au contraire vient de Zrago, par 
ce que le Bouc, ou la Chèvre, ronge les 
Arbres, &t les Racines. De ja, Mr x 1l 
s’enfüivroit que ME. Lucien auroit voulu 
reprélenter la Gowfe, comme ropgeant 
les Membres humains. Je me fouviens 
pourtant qu'on me vouloit perfuader au 
contraire ; lorsque jêtois jeune, que 
-Tragos venoit de Thayde » Où Trakis, qui 
veut dire quelque chofe, ou quelqu'un 
revêtu d’une Peau, où le poil de la bé- 
te tient encor; Ce que nous apelons 
Fourure; delà eft venu Tragicus, ragi- 
que, & Tragædus, Aéteur de Tragédie; 
ou par €: que les chofes Tragiques fefoi. 


ENT 
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‘ent peur à voir, comme la peau d’une 
bête féroce ; ou par ce que pour repré 
fenter les Tragédies on êtoit autrefois vé- 
tu de peaux d’Animaux; ou enfin, pan 
ce que ceux qui repréfentoient ces fortes 
de Pièces , ètoient ordinairement ré 
compenfés d’un Bosc, ou dune Chèvres 
pour leur peine. Eh bien, Ms! Suis-je 
un afés bon Etimulogifie moi-même ? 
Owen dites-vous? Voilà dequoi choi-- 
fir, & dequoi plaire à des Gonfs tout di=- 
férens. Voilà à quoi fert la fience , lai 
Lèure, la Litérature. Comentauriez- 
vous deviné fans cela, ce que le Titre du 
Livre de Lucien auroit voulu dire? Tr4- 
gopodagra ! Ce net point làdufrançois.. 
Je fuisfur que vos Nourices, entre tant de: 
mots encor plus grêcs avec lequels elles 
vous ont bercé, n’ont pas même men-! 
tioné celui là. Mais c’eft affés demeu- 
rer furle Titre; ouvronsleLivre. Tis rhvs 
évhnrer.….. Je lis déja votre Impatien-- 
ce dans vos yeux; le Grèc vous put au 
nés; vous apréhendez peut-être que je: 
ne veule vous èxpliquer chaque Mot; 
comme jai fait le Tragopodagras À vous: 
avez peur de ne trouver plus de bouil-- 
lon dans votre plat, & que votre foupe 
ne foit trop mitonée, ou brulée, fi je 
vouss 
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vous retiens fi Jong tems. Voici donc 
tout le Paffage en Latir , pour vous é- 
pargner, non feulement la frayeur des Ex- 
plications, mais aufi la peine de la T'ra- 
 duction. Excufez moi ici pourtant, f 
J'amufe par là ceux d’entre vous qui n’en 
tendent pas cete Langue des Dieux; 
mais jai à me ménager avec tout le 
monde. Lies Savans me feroient un pro- 
cés ; & je ne veux point me brouiller 
avec eux, pour bien des raifons tres 
bonnes à dire, & encor meilleures à tai- 
re. Écoutez donc, vous qui pouvez en- 
tendre, & comprendre. 

 Quis Invictam me Dominam dolorum 

1gnorat Podagram ÿ# terra Mortaliur? 

Quam neque Thuris vapor placat : 

Neque effujus Sanguis aras ad incenfus: 

Non templum divitiarum undique [ufpen 
Jis ornatum donariis. 

Quam neque Apollo, #edicamentis ex- 
pugnare valet, 

Ornnium Medicus # cœlo Deorum : 

Non flius Apollinis doëfifimus Æfcu- 

_ lapius. 

Pofiquam enim enatum efi primum bo- 
MINUN LenUs | 

Conantur omnes 7xc4m elidere Poten- 

tiam ; 

E Mi- 
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Micentes femper medicamentorum art 
ficia. 

Aus aliam in me experitur artem. 

Terunt Plantagines, € Apia #ibi, 

Er folia Laëtucarum , © /ylrefiren 
Portulacam ; 

Ali Marrubium ; ali Potamogeita 
nem ; 

Alii Urticas ferunt; ali Symphitum 

Ali Lentes afferunt , ex palu/tribu 
letas; 

Ali Paftinacam coëtaim ; ali folia Per: 
ficorum , 

Hyofcyamus, Papaver, Cepas agre 
{tes Mal punici cortices 

Pfyllium, Thus, radicem Eleborïi 
Nitrum, 

Foœnum græcum cum vino, Gyrinemr 
Collamphacum , 

Cyperiffinam Gallkm , Pollinem bor 
deaceum., 

Braficæ decoëte folia, Gypfum ex Garc 

Stercora #ontane Capræ , bumanur 
Oletum, 

Farinas Fabarum, forem Afii lapidis 

Coguunt Rubetas, Mures-arancos, La 
certas, Feles, 

Ranas, Hyænas, Tragelaphos, Vul 
peculas. 

Qua 
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Quake Metallum ses exploratum efà 
Mortalibus ? | 

Quis non Succus? Qualis non arboruns 


 lachryma? 
Apimalium quorumvis, Offa, Nerviy 
Pellex 
Adeps, Sanguis, Medulla, Stercus, 
Aer. | 
Bibunt alii numero Quaterno pharma 
Cu : 


Ai OËtono: /6d Septeno plures. 

Aus vero bibens Hhieram purgatur: 

Ælius Ancantamentis Impoftorum #= 
luditur a 

Judæus alium ffultum excantat naëfus 

Aus vero remedjum petit ab Hirundii 

nis Nido 

Egoautem, bis omnibns plorare impero, 

Et facientibus bec atque ixritantibus se 

S'olco occurrere multo iracundior. 

dis vero qui Cogitant nihiledrerfum me 

Benignam 4dbibco mentem, facilisque fo. 


Que voici, M5 ,un beau Champ pour un 
Poète ; mais par bonheur pour vous je 
ne le fuis pas. Ce n’eft pourtant pas fau- 
te de favoir tres bien faire des Vers: 
mais j'ai lu la Critique de P Ecole des Fem- 
mes de Mokère ÿ & jai peur d’être un 

E z peu 
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peu trop femblable à ceux qui faven 
parfaitement bien toutes les règles ps 
lesquelles une pièce de Téatre doit & 
tre faite, pour être bien faute ; & qu 
néanmoins en font felon ces mêmes rà 
gles, que perfonne au monde qu'eux 
mêmes ne trouve belles. Je fais des Ven: 
fort juftes, où toutes les règlesfonttre 
fcrupuleufement obfervées, & cepanr 
dant perfonne ne les trouve beaux ; 1 
moi non plus; ce qui eft encor quelqu 
chofe de bien plus rare. .Je vous épargne: 
rai donc ici l'ennui de lire quelque Fu 
reur lente, quelque Imitation de poëfi 
à ja glace; & je vous donerai de la plu 
fimple manière du monde, la Tradu: 
étion françoife du Pañlage de M,. Lu 
cien; fans aucune Broderie; voyez plu: 
tôt. | | 
» Qui eft celui d’entre les Mortels af 
»{ésignorant, (ou aflés fou), pour nier 
que, Moi, la Grande, la Noble, ?? 
jamais tres Illuftre Goufe, ne fois li 
Reine, la Monarque, l’Impératrice: 
»la Souveraine de toutes les Maladies: 
» & de toutes les Douleurs? A-t-on ja: 
» Mais reconu que la vapeur du plus 
doux, du plus fort Ærcens qui fut ja 
mais ; ofert par les mains les plus pu: 
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» res, les plus faintes, les plus facrées; brulé 
> par le feu le plus clair, le plusbrillant, 
» le plus pétillant, que puiflent faire les 
3 bois de Canelle, de Cèdre, de Geniévre, 
y» Sc. füt capable de corompre mon În- 
»tégrité, ou de m’amadoucr dans ma fu- 
» eur? Le Sang des Animaux les plus pré. 
cieux ; les plus rares , les plus forts, 
les plus indomptables ; tout blancs, 
fans taches , & dignes de Fupiter me- 
ME; CE Sang qui a tant de fois ruifle- 
»lé fur les Zufels pour m'apaifer, ou 
» pour m’éloigner; a-t-il jamais produit 
»ie moindre éfet? A1-je jamais fait voir 
»que je me plûffe le moins du monde à 
»Ces Éfufons? On à beau tapifler 
les Lambris, & les Piafons des Tex- 
pples , de tout ce que l'Amour de la 
> Vie, & de la Santé, peut faire trou- 
» Ver de plus riche, de plus précieux ; 
»OU Pinduftrie humaine mêtre en œu- 
»V'e, pour en faire les Ouvrages les 
3 Plus parfaits, les plusdélicats, les plus 
» Capables d’immortalifer les Mains qui 
> LES Ont travaillés ; tout cela ne frape 
y» point ma vue, ne flate point mon or- 
» Bucil. Je fuis aveugle à tout ; je fuis 
»infenfible à ces Homages de la vanité, 
» de la folie, de PAmour propre des Hu- 
:55 Mains. Fi »C'eft 
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 C’eft en vain que le Dieu de la Mè 
decine, Apollon lui-même; le feul qui 
ait le Privilége de faigner, & de pur- 
ger les Dieux ; fans les ordres duqueli 
Jupiter, Junon, Mars, Venus, & tou-- 
te la Séquèle de ces M5, & Dames, Ci-- 
toyens, & Citoyennes du brillant O- 
, limpé, n’oféroient fe porter bien, ou 
mal, fur peine d’être aufflitôtrenvoyéss 
à l’état d’où ils feroiént fortis fans fæ 
permiflion; ce fouverain Maître, dis-- 
je, dela Vie, &delaSanté, tenteroitt 
en vain de me faire la loi avec toutes 
fes Drogues. Plus puiffante en cela, &k 
» plus ablolue que Yupiter même, je mes 
5. Moque de {es Ordonances. Il en eft de: 
même d’Æ/culape, cet illuftreFils d’ 4902 
lon. Cefavantiffime E/culape; à qui Phe- 
bus, ou ce même #pullon, c'eit la même 
chofe, plus fage que lorsqu'il céda fort 
Char à Phaëton, a cédé tousles Honeurs: 
qu’on lui rendoit en qualité de Dieu 
de la Mèdecine , & que les Hommes: 
yen conféquence de cete Abdication:, 
révèrent fous la figure d’un Serpent: 
Je défie fa Prudence, fes Artifices, {ess 
» Conoiffances plus que divines 3  toutt 
cela ne fait que blanchir fur moi. J’em 
ai bien vu d’autres; & ce n’eft pas: 
3, d’au-: 


DE LA GowTE 103 
 #d’aujourd’hui que je fuis èxpofée à la 
n{ureur des Remèdes. . Dés le moment 
») QUE le vol de Prométée eut donné vie 
na ce genré d’Animal qu’on apelle un. 
> /omme ; il n’a ceffé de faire tous fes 
» Éforts, lui, & fa Poftérité, pour élu- 
»der mon Autorité, & fe fouftraire à 
3 ma Puiflance. Il n’y à Médicamens.. 
5 Médecines, Potions, Herbes, Simples, 
» Métaux, Minéraux, Végétaux  Ani- 
5» #74ux ÿ qu'on nait employé con- 
“tremoi,outels qu'ils ètoient, ouméêiés. 
les uns avec les autres. L'un pré- 
3 tend avoir fait une Expèrience, l’autre 
4 inventé un Sécrèt qu’il veut éprou- 
ver. Celui-ci dreffe uné Baterie de. 
» Poudres, & de Pilules ;. celui la forme 
» des Bataillons de Fos pleines, les unes 
55 VEfences, Quinteffences, Teinturess les 
autres de Sirops, Extraits, Lochs, 4- 
»p0z0mes, Julêps, Infufions, Décoflions,. 
3 © un million d’autres fariboles de cete 
» Clpèce , aufli éficaces l’une que l’au- 
sure. KT 
J'en ai vu piler le Plrtain, &P_4- 
»che,. en faire boire le Sx: , &en apli- 
squer le Marc fur l'Endroit. où je fe-. 
5 fois ma réfidence. J'ai été d’abord éto- 
née ;. & jai eu. quelque peine à me 
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»débaraffer de ce Géchis, qui fe coloit: 
fur moi comme du mortier ; mais je 
» n'ai pas eu plutôt reconu la foibléfle: 
sde mes Ennemis, que je ne me fuiss 
» pas feulement ébranlée pour tout ce 
qu'ils ont pu faire dans la fuite. fai 
» VU ceux-ci, Jeur Cou chargé de feuil-- 
ses de Laitues , & les mains pleines de: 
) Pourpier Sauvage; ceux-là, courir less 
» Montagnes, & les Déferts, pour les dé-- 
> peupler de Marrube; & d’autres, com-: 
me des Grenouilles, barboter dans les E-. 
stans, & dans les Foffés, pourcueuillirr 
»PEÆEpi d’eau , & en emplir des paniers. 
Combien m’ont fatigué de l'odeur de: 
leurs Ories | avec lesquelles il croy.-- 
A Oient me faire bien du mal , & ne fe-. 
{oient juftément rien du tout! 
> Quelle confiance n'ai-je pas vu mè-- 
strecn la Corfière Quellefolie! Quelle: 
»abiurdité? Une Plante qui agglutine., 
Ou conglutine, comme vous voudrez; lai 
vouloir faire fervir à divifer, difloudre,, 
» diffiper les Humeurs de la Goute! Mais: 
H#ce n’eft encor rien, vous enallezbien, 
#» Voir d’autres. Les Marais, autfi bien. 
» que les Etans, ont été obligés de four-: 
»nir leur Contingent; onles a dépouil- 
» Lés de toutes les Lewtilles d’eau qw’ona pu 
9) ['OU-= 
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Htrouver. Delà on eft revenu aux Jar- 
»dins; on s’eft jetté fur les Paxais, & 
» {ur les Carottes ; on a cru y trouver 
» quelque chofe de fort antipatiqueavec 
» moi. Les pauvres gens ne me conoïf- 
» foient pas; & ne favoient pas que com- 
me cet [lluftre Rowair, qui vivoit de 
“racines êtant aétuêlement Diétateur, 
je ne mange moi-méme autre chofe. 
» [ls ont araché enfuite les feuilles des 
» pauvres Péchers ; qui fe feroient fort 
3 bien paffé de cete cérémonie, & qui 
+ En auroient mieux confervé, à mieux 

Anouri leurs fruits. | 
5 Que vous dirai-je? Les Pi/ons n’ont 
spas été épargnés. La Yusquiane, dont 
» un feul brin eft capable de tuer toutes 
»les Poules d’Zrgleterre, a paru la pre- 
ymière ; & puis le Pavor, reflource 
abondante de valeur, & de courage, 
» pour les Peuples qui adorent encor au- 
»Jourd’hui cet Aftre d'argent deux fois 
» Croiffant fur chaque Hémifphère. Les 
>> Oignons Jauvages {ont entrés eñ branle, 
»©t ont mené par la Main les Ecorces 
25 de Grenades. 1, Herbe aux Puces que les 
» Ignorans croyent avoir feulement la 
» vertu de chañer, ou de détruire cepe- 
#tt Infèête, fi grand amateur de l’hu- 
ER 3 Mai- 
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» maine Subftance; & qui néanmoins ne 
fe nomme ainfi que pour la figure de 


sfagraine; cete petite Herbe àfervid’ar- 
me ofenfiveaux plus favans pour me fai- 
re la guerre, & m'’ataquer jusque dans 
mes Retranchemens. Ils y ont joint 
» PEncens non en facrifice, & par dévo- 


tion ; mais en poudre, EN oNguent, EN 


sfumigations, &'autres, par pure animo* 
 fité. La Racine d’Elébore (blanc, où 


noi, M5, le Traduéteur n’en fait rien, 
» & Lucien n’en dit pas davantage) n'eit 


pas demeuréc deriére ;. elle eft venue 
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 ofrir fes fervices, on l’a reçue, pritée, 


remerciée, & enfin congédiée, pour 
fire place au Nifre, vulgo, Salpétre, 
qui par fa vertu faline, acide, incifi- 
ve déterfive, &c. promêtoit des Mon- 


tagnes d’or aux Charlatans. {Pari 


 riunt montes, nalcitur ridiculus mus. En- 
tendez cela fi vous voulez, M; car, 
, ma foi, je fuis las d’éxpliquer. ) 

… Le Fénagrèc, ou foin de Grèce, fi 


>; VOUS voulez, bouïlli, ouimfuféà froid 


,, dans duVin, a fait bruire quelque tems 
fes fufeaux; on ne‘parloit que de lui, 


que des Cafaplafmes faits avec fafarine, 


que du Mucilage qu’on fefoit en écrafant 
fa femence ; mais, fé tranfit gloriæ 
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5 Mundi; la Noix de Ciprés, le fruit de cet 
» Arbre defi mauvais augure; decet Ars. 
bre confacré aux Cérémonies funèbres, . 
» lui .eft venu doner le Coup de la Mort. 
»Dans le même tems,. une autre 
-Troupe dé mes Ennemis a paru, aïr- 
mée de farine d’Orve én.bouillies. 
de feuilles de Chou en déco&tion, de 
» Plétre mêmé , lauriez vous di:?- 
» Confit au fel, &C au vinaigre, lauriez 
» vous cru ? J'ai parlé tout à l'heure de 
»lodeur des Orfies ÿ mais , par votre 
»foi, voici quieft bien pis. C’eft De 
14 plus fine, parbleu, que je trouve dans 
mes Mémoires; je devrois dire Æ#rchi- 
Les, je fuis aflés grande Princefle, & 
mon Royaume cit. affés étendu pour 
, Cela ;. mais c'en eft un Extrait que je 
>» porte toujours avec moi, pour me ra- 
»traichir la Mémoire de tems en temss 
»& favoir à qui m’en prendre de tous 
» lES-tours qu’on m'a joué, ou voulu 
…. jouer; .carenfin, pauvres foibles Mor- 
»tels, voilà tout ce que vous pouvez 
aire; l’ouloir, & puis c’eft tout. Mais 
»je punis, Moi, cete fimple volonté 
» jusqu’à la,.non quatrième ,. mais cen- 
nüième, millième Générations & f je 
y» Vous difoisiciles Noms de ceux qui ont. 
E 6 pin- 
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inventé, trouvé, employé, les Dro- 
guess, les Sotifes, les Babioles, déja ci- 
,deflus nomées, bien des Gens, & mé- 
, me des plus hupés, trembleroient pour 
eux, & pour leurPoftérité, au Nom 
de quelque grand, grand, grand Père de 
leur Trifayeul, foit Mèdecin, Char- 
latan, ou Hipocondriaque, qui s’eft a- 
., vifé de me vouloir faire enrager en fon 
»tems. Oui, M5, c’eft De la plus fine, 
encor une fois, que je trouve couchée 
., En termes èxprés fur mes tabiètes ; & 
sf vous ne favez ce que c’eft que De 
la plus fine, je vousaprendrai que c’eit 
» la Matière qui conftitue le Métier de 
» Gadouard en bon françois, parce qu’- 
autrefois on difoit de la Gadoue, & non 
4 pas de la A7. .., comme aujourd’hui. 
Quoi ! dites-vous ; vous voulez dire : 
» Feces alvi? Oui, mes Amis, vous la- 
vez deviné ; & c’eft delà que vous di- 
tes vous-mêmes quelquefois, Murières 
, fécales, en termes de bonne Pédanterie. 
» Eh $, diroit ici quelqu'un, en rechi- 
» Snant;% pourtant, Parolesne puent pas. 
Mais, qu’elles puent, ounon, celane 
_wlaifle pas d’être vrai. Vous me direz 
» peut-être vous, eh bien, Madame! Quel 
5 Miracle y a-t-1l là-dedans ; ou quelle 
Ç on l'ai 
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»raifon dune fi grande Indignation que 
, Vous faites paroïître ? Ne mangeons- 
nous pas tous les jours De la plus fine 
»de Bécalles, Bécaflines, Alouètes, & 
autres Animaux; n’en fefons nous pas 
des roties; m’invitons nous pas nos À- 
mis à ce délicieux feftin? Par 7 recule, 
5 M5, je me tiens pour toute invitée, 
tenez moi feulement pour bien èxcu- 
niée; je nefuis, & ne veux nullement 
être dun fi vilain Ecot que celui-là. 
+» Fi, difiez-vous tout à l'heure! Mais, fi 
vous-même, en vérité. Et puis, ce 
sneft pas cela encor ; c’eft de la A7... 
de Bouc fauvage , de Bour, ou de Chevre 
»de montagne; c’eft de la AZ... de vous 
autres M5 les Hommes. En confcien- 
Ce, Cela eft-1l joli? Sont-ce là des T'ours 
à faire à la Goue? À votre Souveraine? 
» Paffe encor pour de petites Niaïferies, 
; telles que ces farines dont j’ai déja par- 
lé; & celle de Féves, dont je nai en- 
Cor rien dit, mais qui n’a pas fait moins 
de bruit que les autres en fon tems; 
je ne me fâche pas contre de fembla- 
» bles bagateles. Voyons; qu’ai-je en- 
Cor ici fur mon livre. De la fleur de 
:s Pierre d’Affo. Oui, je m’en fouviens; 
»Ceft une vraye Sarcophage | où man- 
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»£geufe de chair humaine, que cete: 
> Pierre dAffo ; & jaurois bien voulu 
qu'ils leüflent prife, ceshonêtes Mrs, 
au lieu de Ia fleur; j’aurois été vangée 
»Par leur propres Mains. En quarante. 
» jours il ne leur feroitreftéqueles Dens, . 
»que la. Pierre d’Affo ne mange point, 
» parce qu’élles font trop dures à digé- 
rer; mais la Chair, la Peau, les Ten- 
dons ; les Os même, elle vous les 
avale commé une Gelée de grofeilles,, . 
sou une Marmelade d’Abricots ;. c’eft. 
afurement un Eflomac d’Autruche que 
ncete Pierre d’A/fo-là, je m’en fouvien- 
» drai en tems & lieu ;. paflons. 

» C'eft encor une nouvelle Troupe, 
Société, Sêtte, tout comme il vous. 
plaira, d’honêtes Gens qui ont pré- 
“tendu m'acabler avec des Crapaux: 
»Dbouill , cuits au Soleil, ou. autre-. 
“ment. Des Crapaux ! Oui; & cela. 
ne vous doit pas étoner, après ce: 
que vous avez vu ci-deffus. Jefaisbien 
nque Rubeta fignifie aufli une Gre- 
#oulle Verte, une Grenouille de bois;,. 
ymais ce n'eft pas cela que paï voulu. 
dire, je m’en fouviens bien ; & puis 
» l’éfpèce eft renfermèe dans le Genre, 
4 c’eft la même chofe pour moi. C’eft 

| tou- 


DE LA GGUTE. Ti1 
#toujours une fort vilaine Créature, 
»aufli bien que leurs Mufaragnes., & 
»leur Léfars, qu'ils y joignoient. Voi- 
3 Ci encor des Chafs que jetrouve; mais 
“à quelle fauce on les acomodoit » je: 
ne le trouve pas. Ah! voici une preu-- 
ve que c’etoit éfèctivement des Cr4- 
»paux que Rubetas vouloit dire; car voi- 
»Ci Ranas, qui figniñe fans contefte 
des Grenouilles ; & je n’aurois pas fait 
une femblable répétition. en fi peu de 
mots, fi c’eût été la même chofe; 
d'ailleurs s'ils avoient voulu entendre 
»des Grenouilles de bois, & non pas des 
» Grapaux ; il ne faloit que mètre avec 
>» Ranas | Où paluffres, ou fylveftres; & 
»non pas aller chercher Rubetas. Quel- 
» les font à préfent ces créatures-ci? Des 
>. Hiênes. AhT oui ; de ces jolies petites 
»>bÊtes qui ont tant d'amour pour les 
» Hommes, qu’elles s’étudient à imiter 
»leur voix, & même à aprendre des 
» Mots de leur Langage ;: & furtout les 
» Noms de ceux qui gardent les trou- 
5 peaux à la campagne ; pour aprês ce- 
la les apeler ; non pour les détourner 
» fimplement de leur chemin, & les é- 
, loigner de leur pofte, afin de fe jeter en- 
fuite fur le troupeau ; mais pour co- 
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»» mencer pareux-mêmes, & faredeleurr 
» Carcaffes,le fondement d’un meilleur re-- 
pas qu’elles ont médité depuis long tems: 
» à la vue des tendres veaux, chevreaux,, 
Ou agneaux, dont les Plaines, & les: 
Montagnes des environs font peuplées. 
» C’êtoit bien là dequoi n’épouvanter! 
Je me fouviens bien encor, fans lire 
dans mes papiers, de cet Animal Dewi- 
» Cerf, & Demi-Bouc; & des petits Le- 
.s#ardeaux, que mes Ennemis, au bout 
» de leur rolet, ont été chercher pour 
, S’en fervir contre moi: mais je n’en 
dirai rien ; car je ne finirois par au- 
»jourd’hui , fi je voulois m’arèter aufii 
 longtems fur tous les Animaux , & fur 
toutes les Drogues dont on a cru pou- 
»Voir emprunter quelque fecours pour 
…reflérrer les Limites de ma Puiflance. 
» Quel eft le Wérail que les Mortels 
sont point éflayé fur moi?. Quel De- 
sw#i-Métail? Quel Suc, Eau, où Fus? 
» Quelle ZLarme, Liqueur, Gomme ; qui 
» Provienne des Arbres, ont-ils oublié? 
5 I n’y a point d’'Animaux donton n'ait 
éprouvé les Os, les Nerfs, la Peau, 
» la Graiffe, le Sang, la Mouelle ; les Ex- 
nérémens s la Fiente, le Laïr ; & tout 


Cela, avec le même fuccès; c’eft-à-di- 
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re, comme fi on n’avoit rien fait du tout. 
On s’y eft pris enfin d’uneautrema- 
snière. On seit imaginé qu’il pouroit y 
avoir beaucoup de vertu dans les Nors- 
nères. Ona pris, & donné les Mèdecines, 
n Quatre à Quatre; tantôt,prenant Quatre 
» jours de fuite une Dofe, & ferepofant 
» Quatreautres jours; tantôt prenant une 
» Dofe tous les Quatre jours; oubien fe re- 
» pofant le Quatrième aprêsavoir pris une 
»DofeTrois jours defuite.D’autres,ont fait 
le mêmemanège au Nombre Huir.Mais 
tous ceux-ci enfemble n’égalent pasen 
, nombre ceux qui Pont faitau Nombre 
» Sept, qui l’aenfinemporté fur tous les 
autres; êt que vous voyez conferver en- 
Cor beaucoup de crédit, & d’autorité. 
, Votre Galien eft venu au milieu de 

n tout cela amener la mode de fe pur- 
n£er avec fon Æera qu’il avoit tout 
ntraichement inventé. On y a couru 
Comme au feu. Deux Cent Soixante 9 
»»dixbuit mille, neuf cent [ept, en {ont cre- 
» VÉS 3 Cinq feulement en font réchapés 
avec des Douleurs pire que la Mort; 
» À EnCor pour peu de tems; les pau- 
»vres gens ont à peine vu le bout de 
l'Année: & ils ont ainfi tous éprouvé 
Ce que c'eft que d’avair à faire à plus 
#{Ort que foi. »On 
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» On a quité enfin les Médicamens,, 
# &t les Simples ;. on a envoyé promener: 
> Mèdecins, & Mèdecines ; Apoticai- 
sstes, & Fraters ; & l’on a couru aux. 
>> Enchantemens. Une Fourmilière d’Z-. 
s>pofieurs s’eft oferte auflitôt. Les Ames. 
#Crédules, fuperftitieufes, dévotes, ont: 
ss été chargées de Billets, d’Amuletes.. 
sde Vers, d’'Aneaux conftellés. Un. 
>> Juif plus fourbe, ou plus éfronté que 
tous les autres , atira la Multitude à. 
lui, & vendit feul. des Années entières. 
soun Spécifique de fon invention, qui fut 
le meilleur Remède du monde pour: 
> fa Bourfe fort aplatie ; car elle s’enfla 


ss, par ce Sécrèf autant qu'il voulut, & ce. 


son€ fut pas peu. À li finilenvintun 


sautre, qui avec un feul N;J d'Hiron- 


9 delle, prétendit lui faire la nique , & 
avoir fa part au Gateau. Quelle Idée, 
>» Grand Ÿupiter ! Un. Nid d’Hirundelle 
»» pour dépofféder la fuprême Goure de: 


son Glorieux , & redoutable Empire!” 


>» Pleurez, mes bons M5, pleurez.. 
»Vcrfez des Larmes grofles comme les. 
>, Rafins de Normandie ,. {ur votre Fo- 
»he, fur votre Extravagance. Je vous. 
» ordonne , pleurez ;. & fi vous ne le 
s) faites pas de bonne grace, je faurai bien 
4 NOUSE 
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ÿ vous le faire faire de force. C’eft ainfi 
sque j'en agirai avéc tous CÉUX qu 
» Mmanqueront au Rèfpètt qu'ils me doi- 
ssvent: ils pleureront., ils crieront, ils 
ss heurleront; & plus ils fe ferontdiver- 
»tis à mes dépens, plus ils auront fait, 
s{oit pour fe faire valoir auprés dés Sots, 
33 foit pour gratifiér leur Orgueuil, Iéur 
© 5 Vanité, leur Amour propre, & fe doner 
3 du Credit, & de laRéputation dans le: 
55 Monde, parmi les Savans,& les Illuftress. 
» & plus je memontrerai fêvère, irritée,. 
> inèxorable. Je redoublerai més Eforts, 
», je multiplieraimes Foudres; ils picure-. 
s5ront, encor une fois, ils pleureront: 

» Mais, ceux qui ne penfent point à 
mal; qui fourmis à mésorares, prénnént 
, patience dans les Epreuves auxquelles 
»Jelesmets; qui fans chercher à fecouer. 
»mon Joug, atendent avec réfignation. 
que je veule bien m’en aller; je les ré- 
3. Compenférai toujours au delà de leurs 
souhaits. Ou je les quiterai plutôt; ou. 
>, je lestourmenterai beaucoup moins. Ils 
ne trouveront en moi que de la bonté,. 
3 que dé la douceur, que de Pindulgen-. 
».Ce pour leur foiblefe. 

Voilà, M, comme parle Haute, 
& Puiffante Dame, Madame la Gos- 

Îe 
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Ze dans le bon Homme Zwrcien.. Voi-- 
là fon Portrait au naturel; & quelle eft. 
fa Puifflance, que Simples, Végétaux, où: 
Minéraux , Compoftion ,; ou Combi-. 
naifon quelqu’onque , Awimaux, Hom-. 
es, Elémens, Dieux, Déeffes, Diables, ou. 
Diableffes , ne font pas capables d’ébran- 
ler. Reconoiffons donc ici cete Puiflan- 
ce fi étendüe, fi irréfiftible. Rendons. 
lui nos Homages, nos Devoirs, nos Rèf- 
péèts. Acourez tous ici, Doéteurs, ou 
non Docteurs, Mèdecins en titre d’of- 
ce, ou Charlatans Intrus qui en profa- 
nez le Caraétêére , en vous Papropriant 
fans Permiflion ècrite en parchemin, & 
{ellée de cire jaune, ourouge. Fléchifiez 
le genou devant votre Reine, baifez 


humblement le bord de fa Robe, ju- 


rez lui folemnellement une fidélité à 
toute épreuve; criez lui merci, pour 
tous les mauvais Defleins, les Entrepri- 
fes téméraires, les Atentats continuels, 
que vous avez faits jusqu'ici contre elle; 
& prometez lui fincérement que vous 
aurez toujours pour elle une foumiflion 
aveugle, une réfignation entière; & que 
vous demeurerez tranquiles, & paifibles, 
fans jamais rien entreprendre qui la puif- 
fc ofenfer, ou fâcher, Autrement, ue 

CA- 
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fentirez , vous éprouverez à vos depens, 
ce que c’eft que de lui défobéir , & de 
lui déplaire. 

Quant à nous, M, ceci nous doit 
fufire pour nous perfuader , que la Gou- 
te eft Illuftre par le troifiême Endroit 
qui peut rendre une Chofe telle; qui 
eft une Puiffance très étendue , & ablo- 
lament irréfiftible. Je pale donc à ma 
Quatrième, & derniere Partie, qui va 
vousfaire voir les Biens, &les Avantages, 
que nous procure la Goute; & prouver, 
par conféquent, que loin d’être une Ma- 
ladie afigeante , terrible, odieufe, c’eft 
une Incomodité agréable, aimable, fou- 
haitable. Loin que nous devions faire 
aucuns Eforts pour nous en garantir, 
ou nous en délivrer, nous devons au 
contraire , l’apeler, lPinviter à venir 
chez nous, & l'y recevoir avec tous les 
Empréflemens, avec lesquels on a acou- 
tumé de recevoir fes meilleurs Amis. Un 
petit coup de coude aux Dormeurs , 
M5, s'il vous plait. 


TROI- 


IS LUE. To. à € 
QUATRIEME PARTIE. 


Fe ne puis me voir enfin parvenu à: 
cete derniere Partie, M5, fans me: 
…j reflouvenir de Voiture , de {on Ron-. 
deau , & de fon Bateau. En badinant,, 
& en pouffant la Matière, comme avec 
l'Epaule; il vint à bout de la Tcheque: 
fa Maitrèfse lui avoit impofée; lorsqu'il 
croyoit que le Diable feul pouvoit y réuf- 
fir. Oui le Diable! Pourquoi me regar- 
der tous comme vous faites ? Que veut 
dire donc En invoquant Brodeau ? Je ne 
conois point ce Brodeau-là. Mais Poitu- 
re le conoifloit aparement ; car 1l lin- 


voque. Or, {nvoquer, que veut-il dire à 


votre avis? Et qui invoque-t-on, sil 
vous plaît, avec qui on puiffe en agir fi 
cavalièrement, que de lui doner un So 


briquet. Jai fait comme lui, à Pinvo= 


cation prés; j'ai désefpèré d’abord; j'ai 
pouflé enfuite de Pépaule, & me voici 
prèsqu’au bout. En vérité, la Goute eft 
une Matière d’une bien grande reflour- 


ce! C’eft ainfi qu’il y a mille Chofes fur 
lesquelles on pouroit écrire des Volumes: 
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<ntiers ; f1 on vouloit feulement pren- 
dre la plume. Le Grand Boileau, . un 
méchant Papitre, plus d'à moitié ron- 
gé par le Tems, & par les Vers, a é- 
crit fix Chants d’une Poëéfietoutedivine. 
Le Docteur Swiff, fur un Manche à Ba= 
ai, inonde prés de quarante Pages de la 
plus agréable Profe du monde. La Fe. 
re Quarte Compagne, & Sœur jumelle 
de la Goute , quoique de difèrens Êeres, 
en a fourni plus de cent; & quand la 
Goute nous en donera autant > © quel- 
que chofe de plus, ce n’eft que ce qu’on 
doit atendre d’un Sujèt auf beau, auf 
graod, aff étendu. 

_ Premier Avantage que je trouve dans 
la Goute, Ms, à& qui feul eft capable 
de prouver que c’eft un Biens & qu’il 
eft à fouhaiter qu’elle èxifte, aux dépens 
de qui il apartiendra. C’eft un Sujèt fur 
lequel on peut ècrire | & fur lequel on 
a écrit en éfèt plufieurs fois : donc, il 
et avantageux à la Réputation de 
ceux qui fe font fait conoître à fa f1- 
veur : donc, il eft profitable pour les 
Libraires qui s’enrichiflent en publiant 
ces fortes d'Ouvrages : donc, la Govre 
eft un Bien réel, èfè&if, pour tou- 
tes ces Perfonnes-là. Combien de Gens 
| au- 
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aujourd’hui, fur le pié où font les Cho-- 
fes, fouhaitent que la Goure Èxifte , ë: 
qu’on ne puifle jamais la banir du mi-- 
lieu des Hommes! Combien qui nevou-- 
droient pas, pour tout ce qu’ils pofsé-- 
dent, au’on eût trouvé un Sécrèt, un 
Spécifique, pour lui faire abandoner un: 
Sujèr qu’elle a ataqué' Quelrevenu tous: 
ces Gens-là ne fondent-ils pas fur l’A-- 
mour que tous les Hommes en général, 
& les Gouteux même en particulier, onti 
pour la Santé, pour la Vie? Où en fe-- 
roient tous ces M's, qui font dans la 
Réputation d’avoir de fouverains Léxi- 
tifs pour la Goufe, où qui prétendent em 
avoir inventé quelque nouveau, qui fur-- 
pañle tous les autres ? Il eft donc plus: 
awévident que la Goure eft un Bien fou 
haitable en ce Monde , fans lequel mil- 
le Gens fe croiroient malheureux. | 
Voyons maintenant fi les Goureux,, 
eux mêmes y peuvent trouver quelqu’ À-- 
vantage qui foit capable de la leur faire: 
fouhaiter; & fi c’eit un aufi grand Biem 
pour eux, que pour les autres. Quelle 
foule prodigieufe de ces Avantages fe: 
réfentent tout d’un coup à mes yeux! 
Hs fe prefflent à qui aura place ici dess 
premiers; &c di je les veux tous en 
œ 
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le Téms, & le papier me manqueront, 
avait que je fois à la moitié. Je choifi- 
rai donc quelques uns de ceux qui ont 
le plus d’aparence, le plüs dequoi fraper 
les yeux; & felon la manière d’apir or- 
dinaire dans le Monde , ceux qui n’au- 
ront que le fimple Mérite tout nu, 
quelque grand qu'il puifie être, rèfte- 
ront dans la foule, d’où je ne me crois 
pas obligé de les aller déterrer. | 
Je vois, M5, deux Efpèces de ces 
Avarñtages ; ceux qui viennent du de- 
hors, & des Objéts éxtérieurs; &Tceux 
qui viennent du dedans, ét qui prennent 
leur Source dans la Govfemême. Les A- 
vantages du premier genre, font; 1°. 
Les Rèfpé&ts profons qu’on a pour les 
Gouteux ; loit par raport à leur âge, qui 
dans nos Principes doit toujours être af- 
fés avancé; foit par raport à-l’èftime où 
ils font, pour la plu-part, d’être riches, 
ou dans le chemin de tedevenir; 2°. La 
Tendrefle qu’on a pour eux ; tant par 
raport à leur Humeur facheufe, qu’en 
. ce qui regarde le traitement qu’on leur 
fait , ou les Priviléges, & les Exem- 
ptions qu’ils ont, en qualité de Gorteux. 
Les Avantages du fecond genre, font, 
1°, Le Plafir qu'ont les Goufeux d’être 
| 9 dé- 
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délivrés de la crainte de toute autre Ma- 
Jadie, quelle qu’elle foit. 2°. La Liber- 
té d’'Éfpric dont ils jouiffent dans les plus 
vives Douleurs. 3°. Le Tems que les 
Gouteux font toujours furs d’avoir pour 
mètre ordre à leurs Afaires domeftiques, 
avant qu’ils foient obligés de quiter la 
Vie. Voilà, M5, de la matière plus 
qu’il n’en faut, pour èxercer Île peu de 
patience qui vous refte. | 
© Vous vous fouvenez , fans doute, 
de ce que je vous ai dit vers la fin 
de ma feconde Partie ; à favoir, qu’on 
fe moque ordinairement de ceux qui 
prétendent avoir la Goufe à un âge au- 
quel on peut encor les apeler jeunes 
Gens. Si la Raïfon dés Contraires peut 
avoir ici quelque lieu, cela ne vous con- 
duit-il pas nécéffairement à la Conclu- 
fion, que l’on a donc quelque forte de 
rèfpèct pour les Goufeux, qui font à l’âge 
auquel 1l eft plus naturel à la Gore de 
venir prendre poffeflion de leur Indivi- 
du. Mais ne nous en tenons pas là, & 
voyons dans un Exemple fenfible, la 
preuve de ces Réfpééts non comuns, 
que les Gcufeux reçoivent de tous ceux 
aui font autour d'eux. Ce même Té£éo- 
bide ,. UOE nous avok tant parlé dans: 
Ha, 
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la troifième Partie de cet Eloge, raf- 
femble en lui feul, ce qu’à peine-on 
pouroit trouver dans une demie douzai- 
ne de nos Confrères. 

Il à une jeune Femme qu’il a épou- 
fée en quatrièmes Noces, à qui un Fils 
de fa première, & une Fille de fà troi- 
fième, ne lui ont pas permis de faire de 
grans Avantages dans fon Contrat.de ma- 
riage avec elle. Ce Fils, & cete Fille, 
par quelque Caufe qui s’eft fourée dans 
les Principes, des Elémens, dela Matière, 
qui a compofé leur Subitance, au tems 
de fa première formation, ont affés la 
mine de ne pas même durer autant que 
leur Père , tant ils font Cacochimes : & 
‘un Neveu du côté de fon Frère prétend 
recueuillir en peu de tems fa Succéfion. 
Outre deux grandes Filles, bien lafles de 
létre depuis plus de dix ans, que fa 
Sœur a eues d’un Gentilhomme bas Nor- 
#and , plus riche en Procês qu’en Cha- 
teaux, & qui éfpèrent bien que leur bon 
homme d’Oncie ne les oubliera pas dans 
fon teftament. 

JL y a encor de vieux Domeftiques 
dans-la maifon, qui fondent la meilleure 
partie de leur Gages, & la Récompen- 
fede leurs longs, &fdelesfervices, fur 
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ce dernier Aëte de Juftice que fera leur 
Maître. Entr'autres, une ancienne Gou- 
vernante, qui, fe fant à de flateufes pro- 
mefles , a déja fait trois fois l’ofice de 
Femme, fans jamais l’avoirétéune, qui, 
dans le tems des Intèrrègnes, & plus de 
fix fois fous chacune de tes Muitreffes, à 
fait à la dérobée, éprouver à'fon bon 
Maîtrela Vérité de ce Proverbe ancien, 
Changement de Corbillon fait apétit d'Ox- 
lies. 1] ne faut pas croire qu’elle s’en- 
dorme, & qu’elle ne fonge pas par a- 
vance à fes intèrêts. Ne mit-elle pas 
encor hier ün Louis dor à part pour 
glifier dans Ja main du Notaire qui fera 
apelé pour faire le teftament, afin qu’il 
jubftitue fon Nom à celui de quelqu’au- 
tre Légataire, ou qu’il ajoute un Zéro, 
ou deux , à la fomme qu’elle croit fer-. 
mement qui ne peut manquer de lui €! 
tre laiffée? 

Voilà, M5, tout autant de perfon-: 
nes qui forment tous les jours une Cour: 
nombreufe, brillante, empréfiée, autourt 
de notre Goteux , dans latente que fai 
Goute nelle laiffera pas encor beaucoup de: 
tems jouir de ce qu’ils devorent déja de: 
leurs regars. Voyez cète Beline de nou-- 
velle date, épier tous les mouvemens dess 

yeux: 
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yeux de fon Mari, prévenir même jus- 
qu'aux fignes qu'ils pouroient fure; 
d’une main impertinemment oficieufe,tà- 
ter fi les piés de cher Epous font bien 
couverts, & lui faire cependant jeter 
des cris aigus, dont elle fe rend l’Echo 
fidele,. mas qu’elle a foin d’aflaifoner de 
quelques Larmes de comande , dontelle. 
éfpére fe faire bien payer un jour. Voy- 
ez ce Neveu,.ces Nièces ,. dans une 
pofture aufli foumife , que s’ils avoient 
cavie de toucher le Cœur d’un Juge fè-. 
vère, & irité: néanmoins toujours: 
prêts à courir, .à voler, quandil s’agit 
de rendre le moindre fervice à leur On 
cle. Voyez l’une Jui bruler fa chemicen. 
la chautant de trop prés, pour le Aire 

_moinsatendre; l’autre fondre un Plat d'ar- 
gent en fouflant le feu qui eft dansleré- 
chaud, parce que la foupe du bon hom- 
me ne mitonne pas affés tôt à fon gré. 
Voyez le Neveu revenir de la Cave avec. 
précipitation, faire un faux pas, & cafler 
deux bouteilles pleines du meilleur Froti. 
gnan qui foit jamais entré dans la Maifon 
un Gosteux. Voyez encor la bonne Gou- 
vernante pleine de foumiffion pour {à jeu 
ne Maitrefle, parce qu’elle fait que fon 
Maître en ceft fou , & qu'il la fouvent. 
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menacée de fon déplafir fi elle y man- 
quoit. Ah! que fi elle ofoit, elle feroit 
bien voir à cete nouvelle venue, toute la 
rage dont fon cœur eft rempli contre 
elle. Les autres Domeftiques ne font pas 
moins emprêflés; & la Famille de 7héo- 
baide agit toute dans le même ëfprit, & 
s’éforce de lui témoigner, du moins à 
l'èxtérieur, tout le rèfpèct, tout lPa- 
mour, toute la déférence , & toute la 
foumifion, qu’un Mari, un Père, un. 
Oncle, un Maître, peut jamais aten- 
dre de la Nature, & de fes Droits. 
Quelscharmes! Quels agrémens pour 
Théchalde ! Quelle confolation dans fes 
douleurs! Il eft bien perfuadé des Mo- 
tifs qui font agir chacun de ces M5, 
& de ces Dames ; il pénètre aflés tous 
les Reforts qui les mêtent en mouve- 
ment; mais il profite de leur Soule, 
pour fe doner fes aifes de toutes les ma- 
nières. Graces à la Goufe 1] jouit du pri- 
vilége de les faire tous trembler au pre- 
mier petit froncement de fes foucils, au 
premier petit figne qu’il fait de n’être 
pas content. Il les voit alors fe punir 
eux-mêmes des chagrins qu’ils lui ont 
caufé autrefois, fans s’imaginer qu’ils le 
font. Il les voit fe quereller, ou par ja- 
lou- 
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loufie, ou par empréflement ; gâter, 
ou déchirer leur habits dans leur préci- 
pitation; faire des dépenfes pour lui, 
dont, quelque foit leur intention, il ne: 
leur tent affurément aucun conte. 
L'une lui aporte une bouteille d’èflence 
qu’un de fes amis lui a procurée, & fait 
payer bien cher. L'autre lui préfentedes 
‘Fruits d’une grande beauté, & encor 
plus rares par leur nouveauté, cequi les 
a-fait vendre au poids de l'or. Celui-ci 
vient lui ofrir un fauteuil de comodité de 
nouvelle invention, dans lequel on peut 
fe. promener par tout un apartement, . 
ans fe remuer. Ceclui-là lui .envelope les. 
piés, & les jambes, d’une Fourure auf- 
fi-douce, qu'elle et précieufe. Y-a-c-1l 
ricn de plus agréable que tout cela? Les 
chofes ne font-elles pas changées pour 
notre Goufeux, d’une manière à lui faire 
pour jamais benir le Moment auquel il 
s’elt vu enrolé dans cete honorable Con. 

Fréric. 
. S'agit-il des Perfonnes du dehors? 
Qu'elle éftime, quels Rèfpê@s, na-t-on 
pas pour un Gosjeux !/  Aufli-tôt qu’un 
Homme a la Goute, n'a-t-il pas des Pré. 
rogatives dont on le laiffe jouir avec une 
enticre déférence? Si un autre Homme 
KE 4 {e 
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fe tenoit fur fa chaife , lorsque des A- 
mis, ou même des Etrangers, apréslui 
avoir rendu vifite, prendroient congé de 
lui; & s’il ne les reconduifoit pas; que 
ne diroit-on pas de lui? Ce feroit un 
Brutal, un Arogant, un Impérieux; 
& la plus grande grace qu’on lui pou- 
roit faire, {eroit de le traiter de fou, & 
&imbécille. Mais un Gosteux, on le 
prévient de tous les cotés; lun lur re- 
tient le bras, pour-qu’il ne mête pas mê- 
me la main au bonnet; l’autre auroit 
prèsque le courage de lui fermer la bou- 
che, pour lui faire rentrer dans le ventre 
les Excufes qu'il veut faire de fe voir 
obligé de demeurer immobile. Ceux-ci 
s’épufent en complimens , & en priè- 
res qu’ils lui font, de ne point fonger à 
eux , & de les laifier aller fans cérémo- 
nies. Ceux-là lui emportent toute la ci- 
re dont fon Plancher eft froté, à force 
de faire du pié dérière, pour réparer 
leur filence, & leur ftupidité. 

Un Homme qui n’auroit pas la Goure, 
feroit regardé comme un Mifantrope, 
un Incivil, un Bourru, qui feroit dire 
à faporte, quand on le vient voir, Mox- 
fieur el} indifpofé. Mais ua Gouteux à le 
privilége de choifir fa Compagnie, & 

ceux 
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ceux dont Pimpertinente converfation 
Pa fatigué, mont pas le petit mot à répli- 
quer, lorsque le Portier leur dit, A/04- 
Jisur ne voit perfonne aujourd'hui, Privile- 
ge éminent de la Gosre; & qui vaut lui 
feul tous les autres !. Que je fuis fâché 
quelque fois, que ma chère Goute m'ait 
quité un jour trop tôt. On ma vu dans 
lés rues, ou à ma porte ; il faut aprés 
cela, que je fois en bute à Cinquante 
Ridicules, qui fe font un devoir èxact 
de venir régulierement, deux, ou trois. 
fois la femaine , . me caufer des peines, 
& des tourimens:, cent fois, mille fois 
plus cruels , que la Gore la plus impi- 
toyable. | 
{l n’y a pas même jusqu'au femblant. 
d“voir la Goyte, à ccte Goute decomande, 
qu'on a nomé, je ne {ais peut-être pastrop. 
bien pourquoi, Goute Confulaire, pourla- 
quelle on mat un Réfpèét profond, une 
déférence entière. Dorante eft endèré. 
jusqu'au Cou ; il a entrepris de grans : 
Trafics, & n'a rendu aucun-conte aux 
intérefés; on craint de lui qu'il ne fat 
fe un 7rou à la Luxe, pour pafler en. 
fuite par là dans les Ef paces imaginaires; : 
on le fait fervir d’un certain petit plat 
de digeflion peu facile, qu’on apélle un 
: DEN. Ajour= - 
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Æjournement per/onel, maisonnefonge pas 
à envoyer um Huifier , fairedéfenfe à la. 
Goute de la part du Prévôr, & des Con- 
fuls des Marchans, de venir voir Do- 
rante a veille du jour qu’il doit paroître: 
devant ces M's° Elle vient à point no- 
mé, & met. une opoftion au Décret 
rendu contre Dorante , qu’elle fait du- 
rer jusqu’à cequ’ilait, ou arangé fes Con- 
tes, ou pris Pair de la Mer. Que faire 
d’un Homme à qui la douteur ête la Li- 
berté d’efprit qu’il faut avoir pour ré- 
pondre à fes Juges en matière d'Eféts, 
de Commerce, d’Aflociations, &c. où 
fouvent le Diable ne voit goute? On a 
trop de rèfpèct pour l’êtat où il eft. On 
le laiffe en repos; tant qu’un beau mg- 
tin Dorante et difparu, & la Goute avee: 
Jui. Voilà pourtant, M5, fi je ne me 
trompe ce qu'on apele Goute Confulaire 3. 
du moins à Paris, & partoutoùil yaun 
Frbunal de Confuls des Marchans, pour 
régler les Afaires, & juger des Procès 
entre les Commerçans. 

Conterons nous pour rien le Plaifir 
être toujours porté en caroffe, ou au- 
tre pareille voiture, aufli douce, que 
commode, dont la prérogative apar- 
tient de droit au Gowfeux. Y a-t-il Hom- 

me 
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me fi déraïfonable que d’êxiger qu’un 
Gouteux aille à pié, ou d’une manière à 
lui caufer la moindre incomodité. Dé- 
mophon eft un de ces Avocats dont l’E- 
loquence, & PHabileté, favent doner aux 
Gaules les plus indiférentes, un tour 
dont on les auroit à peine crues capables: 
il gagne prèsque toutes celles qu’il en- 
treprend: mais il eft fujèc à la Gore, il 
ne feroit pas un pas, même dans le tems 
qu’il fe porte le mieux, qu’il ne lui fail- 
le un Carofile , & toujours aux dépens 
de fes Cliens; il n’y en a pas un, à 
qui il ne coute par an, plus de Cinq 
Cent Livres pour voiturer Déxophor ; 
_ fouvent dans des Endroits où Thémis rè- 
gne bien moins, que Péñus, & Bachus. 

C’eft là, M, une preuve de cete 
Tendreffe qu’on à pour ceux qui reco- 
noiffent la Goufe pour leur Maitrefle, & 
leur Souveraine. On en peut voir une 
autre dans la Complaifance avec laquel- 
le on foufre de leur Humeur facheufe, 
capricieufe , inégale. . On èxcufe tout. 
C’eft la Douleur ; c’eft le chagrin de fe 
voir obhgé de foufrir , jusqu’à ce qu’il 
plate au mal de finir, qui caufe ces I- 
négalités, ces Caprices; onn’en veut pas 
le moindre mal aux Goufeux | au con- 

F 6 traire 
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traire, on les chérit, on les dorlote, on 
tâche de leur procurerteutesles douceurs 
qui peuvent charmer leurs Peines, enles 
détournant d’y penfer, tant qu'ileft pofi- 
ble. Eft-l rien de plusdoux, de plusai- 
mable, quecet Etat ; & l'Amour propre, 
l'Amour de nous mêmes, de notre chère 
perfonne, cete tendre Paflion favorite de 
nos Cœurs., n’a-t-elle pas dequoi fe flater, 
dequoi êtrebienfatisfaite, bien contente? 
Ett-1l un Etat plus heureux? Eft-il rien 
de plus fouhaitable, que cete Noble, 
Hluftre, Puiffante, Bienfaifante Goufe, 
qui nous procure tous ces Avantages. 
Cepandant il y en a encor bien d’au- 
tres. Nous n’avons encor parlé que de 
ceux qui font éxtérieurs, & en quelque 
manière horsdu Gouieux; mais ceux qui 
{ont intérieurs, & au dedans de lui-mé- 
me, ne font pas moins confidérables, & 
ne méritent pas moins nosatentions. En 
premier lien, M$, n’eft-ce pasunecho- 
4e bien agréable , bien confolante, que 
Je Goutcux n'ait lieu de craindre les ata- 
ques d'aucune autre Maladie ? Oui, la 
Goute,\a Grande Goute femblable aux plus 
grans Héros , ne veut partager fa Puif- 
‘fance avec qui que ce foit. Elle fait bien 
que quelque fpacieux que foit-un Tré- 
ST | ne, 
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ne, on n'y eft jamais affis fort à fon aile, 
à. moins qu'on ne foit feul. Loind'’iciles 
Adoptions, les Affociations à PEmpire, 
les Partages de la Souveraine Autorité. 
Notre Illuftre Goute eft bien meilleure 
Politique, & entend bien mieux fes in- 
terêts. Un Homme qui eft une fois fous 
fa Protcétion n’a plus rien à craindre. 
Il n°y a pas de Maladie fi ofée ;. fi har- 
die, que d'entreprendre la moindre.cho- 
fe contre lui. Voilà donc la Goure, s’ilen 
 futjamais, une véritable Marque de Santé. 
Ce n’eft pas tout encor. Malgréla vi- 
vacité des Douleurs que caufe la Goure, 
malgré les cris aigus qu’elle fait poufler 
de téms en tems, on voit peu de Gou- 
Zeux qui naiment da Joye, & quine foi. 
ent plutot difpofés à rire, & à { diver- 
tir, qu'apleurer, ou refter les bras croi- 
fés, enfoncés dans la Mélancolie : jusque 
là qu'un Auteuradit, que, Ce g# ils per- 
dent du Mouvement de leur Piés , Cf ré- 
compenfé par, celui leur Langue. Nous 
avons vu dans notre Première Partie. 
que la Gouée eft Fille du Phifr, & fou- 
vent de la Débauche; ni lun, ni lau- 
tre ne peut fubffter fans la Joye; & 
Waurois eu aufli-tôt fait de dire, que la 
Goute et Fille de la Joye , que de Jui 
PE à 7 do= 
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doner tant d’autres Caufes. Mais enfin 
elles peuvent toutes revenir à une ; &t 
ce que je n'ai pas ditla, jele dis ici. 
Oui la Goute eft Fille de la Joye; c’eit 
ce qui fait que peu de Goufeux font mé-- 
lancoliques; & que la-plu-part , plutôt 
que de fe priver du moindre plaifir qui 
fe préfente, s’émancipent jusqu’à dire 
Quite à crier un peu plus fort. La Goute 
s’en vange prèsque toujours : prés- 
que toujours ils fe font un point d’ho- 
neur du courage avec lequel ils fupor- 
tent cete vangeance ;. & ne cherchent 
qu’à lui doner une nouvelle matière de 
s'éxercer. En vérité, Mrs, la Goure 
n’eft-elle pas un vrai Bien pour ces Gens- 
là; & peut-on me difputer, que ce ne 
fût pas domage qu’ils meuffent pas la 
Goute, non aux Piés, & aux Mains, 
mais aux Coudes, aux Genous, & par-. 
tout où elle peut trouver à fe placer? 
Enfin un grand Avantage que la. Guz- 
te aporte avec elles. c’eft le Temsqu'el- . 
le donne à un Homme pour mêtre or- 
dre à fes Afaires domeftiques. Puisqu’il 
eft fur de n'être ataqué d'aucune autre 
Maladie; il ne peut jamais fe trouver en 
danger d’être enlevé fubitement de ue 
Monde. Iln’y a que la Gore qui ait le 
pou- 
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pouvoir de terminer fes Jours. Mais 
comme tres fouvent elle ne le fait pas, 
& qu’elle en laifle le foin à la Nature; 
_& que d'ailleurs fi elle le fait, ce n’eft 
qu’au bout d’un certain tems,& lorsquele- 
Corps eft devenu trop foible pour la fu- 
porter ; on eft donc fur d’avoir beau- 
coup plus de tems qu’il n’en faut pour 
rêgler toutes chofes, felonle Droit, PE- 
quité , la Raïfon, le Mérite des Héri- 
tiers, &t le refte. On ne doit pas crain- 
dre, fi on comence aufli-tôt qu’on fe 
* voit au pouvoir de notre Princefle , & 
fi on continue fans interruption aprés 
qu’on a comencé, qu’on {oit interompu 
mal à propos par cete importune aux 
Veux creux , & à la Tête chauve, 
qu'on nomme la Mort, qui réfpècte 
trop la Goute | pour rien faire à la hatés 
_ &t fans fa participation. 11 faudroit pour 
cela qu’un homme eût autant d’Héri- 
tiers qu'Adôraham;. ou que fes Afaires fut 
fent plus embrouillées que celles des an- 
ciens T'rafiquans de Mj/iffipi. 

Qui eft à préfent, M5, celui d’en- 
tre vous qui ne fouhaite pas du fond, 
Comme du meilleur de fon Cœur, de fe 
voir enrégiftré dans l’honorable Catalo- 
guc des Goufeix ? Qui eft celui qui ne 
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defire pas d’être un des réfervés 7» perte, 
pour cete Diftinétion illuftre ? Qui eft 


ns 


celui qui ninvoque pas fincérement la 
Goute, & ne la prie pas avec tout le zé- 
lé, toute la dévotion , toute l’ardeur, 
dont ileft capable, d’acourcir fon terme. 
& s’il a le bonheur d’être du Nombre 


des Elus, & des Prédeftinés Goufeux , 


de le lui faire fentir au plutôt, par quel- 
ques uns de fes Avantcoureurs, qui ne Îe 
faiflent dans aucun doute touchant la 
certitude de fa félicité future? 

En vérité, fiunfeul, jedisunfeul, de 
tous ceux qui mont écouté, n’eft pas per- 
fuadé detout ce qu’ilä entendu, jusqu’à 
former de femblables vœux, 1l faut qu’il 
ait un Cœur à épreuve des traits les plus 
pénétrans, lesplusacérés. Nous le laiffe- 


rons dans fon Endurcifflement, fe félici- : 


ter de ce qu'il n’eft peu:-être pas encor 
dans un âge à être choifi par la Gozte 
Naturelle pour un de fes Sujêts: où sil 
y eft déja parvenu, de 1 e s'être pas en- 


cor apercu de ces Avant-coureurs don 


je parle. Nous le laiflerons faire tant 
qu'il voudra, des vœux contraires à 
ceux que j'ai 'êxigé de tous mes 
Hluftres Auditeurs ; dans l’éfpérance, 
que leux inutilité nous. vangera pleine- 

e ment 
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ment du mépris qu’il aura fait de nous; 
_& que la Goute , en prenant notre parti, 

és pourrécompente, à moi de vousavoir 
rendu foumis à fes ordres ,. & à fes vo- 
lontés, & à vous de vous êtreréfignés à 
tout ce qu’elle voudroit bien fare de 
vous; lui donera une double portion des 
fruits de fa Colere, & en diminuant la part 
qui en êtoit échueàchacun de nous, en- 
taffera le tout fur fa T'ête rebelic, & o- 
piniâtre. D'où puifle-t-il retomber en- 
fuite fur fes Piés, & furfes Mains, pour 
lui aprendre à être d’un autre fentiment 
qu'un Homme dont il a entendu les Raï- 
fons, & qui ne demande pas mieux que 
de perfuader tous fes Auditeurs. | 
Pour nous, M, qui fommeslestres 
foumis Serviteurs de notre Grande Prin- 
cefle, & qui Padorons prèsque comme 
une Efpèce de Divinité ;.ilne nous re- 
fte plus qu’à lui adreffer la même Prière, 
que nos Illuftres Confrères du tems. du 
célèbre Lucien lui adrefloient , au raport 
de ce renomé Nouriflon de la Mulfe de 
Grèce... H mio à movdque., . . . N'ayez 
point de peur, M5, ce n’eft que pour 
marquer à ceux qui entendent le Grèc 
endroit où ils peuvent trouver le refte, 
voici la Prière en Zafn. 
Tes 
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Lenem , © ubique Gentium celcbratas 
aferas (nobis) dolorem, o Podagra!! 

Levem, facilem, non acutum ,.brevem.. 
baud fevientem R 

Tolerabilem ; facile definentem ,. paruus 
validum 

Æmbulationes non impedientens. 


Voilà, M', où fe doivent borner touss 
les Defirs d’un Goufeux. Après qu’il a 
payé à la Goute le Fribut que , confor-- 
mement à fon Sèxe ;. elle èxige de tous: 
ceux qui laprochent; c’eft à dire, qu’il 
s’eft répandu en parolles de doucenr, &: 
de flaterie; qu’il a encenfé certe Divini-. 
té par des Louanges, & des Aclamas: 
tions, capables de fatisfaire cete Pañion: 
fi naturelle aux Dames, de voir tout le: 
Monde fléchir le genou devant celles, 
tout le Monde admirer leur Mérite, . 
tout le Monde croire ce Mérite conu , 
& célébré par toute la Terre, © wbique 
Gentium celebrata ! X1 ne doit lui de- 
mander autre chofe , finon, qu’elle ait 
- de la douceur ,. &. de Pindulgence. pour 
lui; qu’elle ne foit point trop atachée à. 
la Partie qu’elle choifira ; qu’elle ne s’y 
rende pas intolérable, trop aigue , ou 
trop. cruelle ;. mais qu’elle foit au con- 
trai=- 


DE LA GOUTE. 139 
traire, aifée à fuporter, promteas’enal- 
ler, peu vigoureufe, & peu fenfble: 
& furtout, ce qui renferme prèsque 
tout le refte, qu’elle ne Pempêche pas. 
de courir les ruëés , & d’aller chercher 
les Plaifirs qui ne peuvent le venir trou-- 
ver où il eft. | 
-_ Je finis donc par une petite Exhorta-- 
tion à demeurer fidèles dans les fenti-- 
mens où je vous life. Rapellez con- 
ftament dans votre Mémoire, tous les 
Motifs que je vous ai fait voir que vous 
aviez de révérer, d’èftimer, de crain-- 
dre, & d'aimer, la Noble, PIlluftre,, 
la Puiffante, la Bonne, & bienfafante 
Goute. Elle eft Noble par l’Ancienneté 
de fon Origine, & par la Grandeur, & 
lEclat des Caufes qui la produifent ;, 
donc vous lui devez tous vos Reèfpécts, 
toutes vos Vénérations. Elle eft Illuftre 
par le Mérite particulier qui la diftin- 
gue, foitédes autres Maladies, foit d’el- 
le même, lorsqu'elle n’eft pas Narurel- 
le. & qu’on la force à des Rigueurs, ou 
à des Irrégularités, auxquelles d'elle mé-. 
me elle ne fongeroit pas 3; vous lui de- 
vez donc toute l’Eftime, & toute la 
Confidération dont vous êtes capables. 
Elle eft Puiflante , & três Puiflante, 

puis- 
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puisqu'elle fe moque de tout ce qu'il 
a fous le Ciel, qu’elle étend fon Empa 
re jusque fur ce que nous croyons di 
plus fort; qu’elle fe montre la Maitrefii 
des plus-élevés en autorité, comme de 
plus Puiffans d’entre les Hommes ; & 
{e rit des Eforts de ceux qui fe croyem 
les plus favans, ou les plus fages, parmx 
eux ; vous devez donc la craindre, 
préhender fa Colere, éviter de l’irritenr 
ou de la fâcher le moins du monde 
Enfin clie eft bonne , & bienfaifante: 
elle aporte aux Gouteux. des Avartagess 
auffi confolans, que glorieux; vousde 
vez donc l’aimer, la chérir, la fouhau 
ter, lui faire tout le bon acueuil qui 
vous pouvez. , 
Vous devez en un-mot être perfuadéss 
que la Goute vous. fait toujours trop 
dhoneur de s’abaifler jusqu’à vous, & 
de vous vifiter. Vous-devez la regarde 
comme un Joyau précieux, qui vaui 
feul des Empires, & qui même leur.eff 
préférable. Vous ne devez vous laiffe: 
aller à aucune impatience, à aucune êxt 
préflion emportée , ou qui marque peu 
ces Rèëfpééts, & cete Eftime, dont voui 
devez être remplis. Vous ne devez pa 
dire, que c’eft une Maladie ; que vou 
CTEC 
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êtes bien fâchés d’en être ataqués ; & 
femblables Difcours , qui ne peuvent 
que la désobliger. Vos Cris doivent é- 
tre modérés. 1l n’eft pas féant à un bon 
ferviteur de la Goufe, de murmurer fi 
haut contre fes Carefles , qu’elle en foit 
étourdie. Enfin votre Patience, & votre 
Réfignation à {es ordres, doivent être 
entières, dans latente qu’elle acompli- 
ra {es Promefles, & que, voyant votre 
Douceur, & votre Soumiflion, elle 
vous traitera plus tendrement , plus.a- 
miablement ; &T vous quitera dorsque 
vous y penferez le moins , & Ja moitié 
plutôt que vous ne vous y êtiez atendu. 
Ce font, ma foi, Mrs, les Souhaits du 
plus humble de vos Seyviteurs. Dix, 
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pour adoucir leurs Douleurs. 6 


: 9 
Does, & fon Pupitre, Où Zwtrin. 119 
Ésod'as , invoqué par uirure > qui il eft, 
IIS 
| 0 Cie 


ACTE ARR LUE 
C 


C4 . finit fouvent feule l'Accès dé 
: la Goute. TR | RD 
Ciradére d'un bonne, & raïfonable Gowie: 
65.67 

=— particulier des Accès de Gomte. 55 
—— qui diftingue avantageufement le: 
‘Femmes. | 45; 
__— du Sèxe Féminin en général. 2,13f 
Carmes, où Charmes, emplayés pour re: 


primer l’Infolence des Efprits 161 
Curôtes, au bout des Bras d’un Guttenx, 65; 
employées contre la Gouie. 104 
Caftor, & Pollux , aïflés pour Cupidon, à 
Adonts. + 27; 
Cafe des Caufes de la Gote. 71 
Chaîne de Diamant qui tient tOuJOurs Un& 
“porte ouverte à la Gouée. +" FOU 
Chambre à Alcove de Léontin Gentilhommi 
de Campagne. 1. 


Champignon , mis Cn comparailon avec il 
_ Goute. 2. 
Changement de Corbillon fait apétit d'oubliess 
Proverbe. 12: 
Chatouillement délicieux que caufe la Gowri 


en s’en allant 60. prèsque funefte. 61) 
changé par les Sens en un ‘F'ourmenr 
afreux. fes Mr 
Chats, employés côntre la Güufe. III 
Chirugiens , aident à plumér les Gouteux 
8 

Chous, employés contre la Geste. 10 


Cléaisi 


bEs MAT:YERESs. 
Cléante, marié plus de troisans, fans pou 


voir rendre fa Femme enceinte. 3% 
 Œtiens de Démophon, entretiennent fon Ca- 
rofle à grans frais. 131 
Combat de Civilité entre la Douleur, & les 
autres Simptomes de la Goute. SE 
Combats de Vénus , fources de Gloire , & 
de Réputation. 2$ 
Confière, employée contre la Gouïe. 104 
Cog , fon chant éfraye le Lrow. sû 


Couleur charmante de 'Urine desGouteux. 
Coups de fusil tirés dansune Cheminée,pour 

éteindre lé feu qui y'a pris. 7% 
Crapaux , employés contre la Gowfe.  T10 
Critique de l'Ecole des Femmes , Comédie 


de Molière. 3 
D. 99 
Déc , fources de [a Gouïe. 26 
2 Déiffes, inventent la Mèdecine. 8 
Delaplus fine, cequec’eft, 108. employée 
contre la Goute. TOR 


Délicateffe de la Partie ataquée de la Goute. 53 
Délices recherchées de tous les Hommes. 23 
Démophon, habile Avocat, fujèt à la Gou- 


te, ne va Jamais à piés:.. 13L 
Dépenfes inutiles que les Héritiers préten- 
dus de 7 héobalde , font pour lui. 127 


Dicfateur de Rome, vivant de racines. 10ÿ 
Dieu des Pavots, ne vifite les Gouteux que 

vers lé Matin. s4 
- Dieux, demi Dieux, Inventeurs de laMeè- 


_ decine. | 8 
Diffinion confidèrable entre Noble, & 11- 
lufbre, 13 


CG Di- 


PF TA RE LE 


Bivifion de cet Kloge en 4 Parties. 4 
Doneurs de Renrèdes charitables. 74 
Dorante, Pèrede 34 Enfans. 33 


——— endèté, a une Goste decomande pour 
Le jour qu’il doit comparoître par devant 
_ fes fuges, 130. difparoîït lorsqu’onle croit 
encor bien maïade. 1bid. 
Douleur déclarée Généraliffrme de la Goute, 
so. Son Caractère, 1h14, Sa Conduite à 
l'égard du Gouteux . 52 


Trau, Liqueur déteftable pour tout bon 
Buveur. 27. Elément tres foible. 76. 


| Ennemie du Feu. 78 
Ecailles qui tombent du Pié d'un Gowfeux 
lorsque la Goste l’a quité. 6I 
 ÆEcorces de Grenades | employées contre la 
Goute. 105$ 
Elébore, employé contre la Goute. 106 
Elémens , tresfoibles en eux-mêmes, 75 


 Ermpréffemens des Héritiers prétendus de 
T'héobalde , toujours funeftes à quelque : 


pièce de fon ménage. 125 | 

Encens, employé contre la Gowte. 106 | 
Enchantemens , employés contre la Goute. 
bi, 


Enfans , Caufes de la Goute dans leurs Pè,, 
res. 30--33. Plus leur nombre eft grand,, 
plus on doit s’atendre à la Goute. 32. On 
‘ne réuflit pas toujours du premier coup 
à les faire, 2h44, Paflionément fouhaités, 
à cela prês d’avoir la Guute. 35 

Ennenus de la Goute, de deux fortes. 82 

Entétement, des Médecins fur laGowtr. 85 


ÆEpt- 


DES MATTtTERESs. 

ÆEpicure ; acufé injuftement d’avoir enfei- 
gné une Philofophie voluptueufe. 12, 
quftifié par les Savans. 1h10. 
> Eps d'eau, employé contre la Goute. 104 
Erreur comune à tous les Gosteux. S 4 
+ Efprits , Genre de Créatures tres foibles. 
DE. 79, 8E 
E/fCulape, Fils d’Apollon. xo2. Dixhuit, 
. ou Dixneuvième Ayeul d'Hipocrate. 8. 
Reçoit de fon Père Phébus la Qualité de 
Dieu de la Mèdecine , & eft révéré des 
Hommes fous la figure d’un Serpent. 102. 
Ne peut rien fur la Gore. . 2bid. 
Effomac du Gouteux , d'intelligence avec fon 
_ Ventre. 69 
 Etimologie pompeufe du Mot Tragopodagra 
de Lucien. 04. JU. 
Æxcufes, dont les Mèdeeins fe fervent, qui. 
aiment mieux dire jusqu’à des Sotites 

ue de reconoître l’Inutilité des Remè- 

es jusqu'ici tant vantés pour guèrir la 

86 


Goute. | 

ÆExpèrience ,.ne rehd pas toujours Sage. 36 
hi: 

Far, du Loup, & de l’ Agneau. 30 
Fagot #d'Epines ,. mis en comparaifon a- 
vec un Gouftenx.. 66: 
F'eurl de nouvelle invention. 127 
Femmes, banies des Plaifirs de la Table. 
24. Peu fujètes à'la Goute. 29: 


Fénugrèc, employé contre la Goute. 106" 
Feffims qu’on fait avec de la M... 109 
Feu, Elément tres foible. | 27 
Erèvre Quarte, Sœur jumelle de la Gowre 

| G.2 quoi-- 


F sx mi Lt% 
quoique Fille d’un autre Père. 1191 
Fosbleffe des Elémens , des Hommes, des: 
Efprits, &c. ” 75, & uiv. 


( adouards, ce qui conftitue leur Métier. 


108 


Galant, trouvé par une Père dans la Cham. 


bre de {a Fille. 


| 65. 
Galien , fort rèfpèté des Médecins d’au-. 


jourd’hui, 8. Invente le Hréra. 113 


Généalogie des Léontins, & leurs plus bel-. 


les Actions. 15 


Gentilbomme bas Normand, plus riche en. 


Procès, qu’en Chateaux. 123 
Goute, rangée dans le Sèxe féminin, 2, 3, 1384 
Marque de Santé, 4,133. Comparée à un 


Champignon, 6. Prèsqu’aufh ancienne: 


que l'Homme, 9. Incénue à Adam, & 
à fa Poftérité, lui vivant, 1. Se faifit 


du Pié de Nemrod premier Roi du Mon- 


de, 11. Va de pair avec fa Dignité Roy- 
ale, 16,75. Vaut des Empires, 20. Leur 
eft préférable, 140. "ES un Memorare 
pour un Naturel iaigrat, 21. A fes Cau- 
_es dans nous mêmes, 22. Dans notre 


Subftance, 27. Eft un Motif d'une plus 


grande T'endrefle dans un Père pour fes 
Enfans, 34 Elle eft ia Douceur, & la 
Bénignité même, 46,68. Elle fuit la Jeu- 
pefle, 46. Aimeles Viéillars, 48, & luiv. 
Quel Endroit elle faifit d’abord, so. Com- 
parée à Hannibal, $$. Ataque l’autre 
Pié, lorsqu'elle eft maitrefle du premier, 
56. Ataque rarement les deux enfemble, 

37» 


pes MATIERE S: 
57. Plus violente versle Soir, que versle: 
Matin, zh, Comparée à une Chaîne de 
fer,sbid, Sa Durée ordinaire, 67. Naturel- 
le,68. Comparée à Samfon,82. Oblice fou- 
vent les Mèdecins les plus flègmatiques : 
dé {e doner au Diabie , 93. Matière de 
grande reffource pour un Auteur, 118. 
ÊT un Ben , pour beaucoup de Gens 
qui ne font pas Gouteux. 119,120. Ne 
partage fa Puiffance avec aucune autre 
Maladie, 132: Ellé eft Fillé de la Joÿe. 
D à s 138 
Gonte Cenfulaire, rlpèaée, 129, Ce que 
c’eft, autant que l’Auteur le peut conjé- 
turer. . PEN no 
Gouteux , qui n’ont jamais eu d’Enfans, . 
mais qui ont fait tout ce qu’il faut faire 
pour en avoir, 35. Avares des fuperflui- - 
tés de la Boiflon, 60. Reflemblans à des 
Fagots d’Epine, 65. Qui veulent mar- 
cher, & ne peuvent fe remuer, 66. U- 
furpateurs du Titre de Gosteux, 67. Ne 
font que les T'réforiers de leur Médecin, 
84. Dans la Réputation d'être riches , 
ou dans le Chemin de le dévenir. 121. 
Ænfans de la Joye , 133. Ce que dit un 
Auteur de leur Loquacité,sbzd. Ne fefou- 
cient pas dés Vangeances dela Govte. 347 
Gouteux mal endormi, fe réveillé en jurant 
contre {fon Médecin. 84,85 
Gouvernante de Théobaide , trois fois Fem- 
me, fans être époufée, 124. Fait dèflein 
de corompre lé Notaire, L 6 
G 3. bi. 


RU HET 
sbid. Enrage en fécret contre fa nouvel. 


le Maitrefle. | | 126: 
Grenoulles, employées contre laGowte. 110: 


} annibal, Capitaine des Cartaginois , mis: 

en comparaïlon avec la Goute. 55: 
Hérmoroïdes, comparées à des Méres.  G6: 
Herbe aux Puces, employé contre la Goute.. 


10$ 
Héritiers prétendus de 7 héobalde, leur Con-- 
duite à fon égard. 126 


Hiènes,employéescontrela Goute,111. Pro-- 
priétés de cet Animal d’imiter la voix hu-- 
maine. 2014... 

Hiéra, inventé par Galien | employé con-- 
tre la Goute, fes Efêts. 113; 

Hipocrate., Père de la Mèdecine Dogmati-- 
que. 8: 

Hermines | auf foibles que les autres Ani-- 
maux. 78: 

Horror vacut, le Vade mecum de la Nature... 


il 
ui 


re Objèt perpétuel de la Haine des: 
TFé[uites. TT 2: 

Fanfeniftes, Etres de raifon. 12: 
Jéfuites , ne peuvent laïfler en repos les: 
Cendres de Yanfenins. 2b1d. 
Feunes Gouteux , Objêts de raillerie. 64,122 

Te ne fais quois qui viennent de Rome. SI. 
Jencrans, toujours grans admirateurs, 7. 
comme le plus grand Nombre, $2. Leur 
HiGaradtère.s :: 83 
Iluftre, fort'diférent de Aube, i 
T7= 


‘ 


DES MATItERESs, 
Fmpofteurs, Ÿe mètent fur les rangs, contre 


la Goute. Il4 
Jnaion, fource de la Goute. 30,40 
dnclination des Hommes à ne faire que leur 
Volonté. 22. 


Indiens, font des Vœux au Diable. O4 
\ Angratitude , Vice de tous les Siècles. 20 
_ Îrrégularités, de la Goute. 64. 
Juif fourbe , invente un exeèllent Sécret 
contre le Vuide de fa Bourfe. 114. 
Juro 1n verba Magiffri ; Proverbe fort en 
honeur aujourd’hui. | 
Dim employée contre la Gowte. 105 


Jaftice diftributive de la Goute. 68. 
R Se 
Les, employées contre la Goute. 104: 
” “— Laman, Surdis loguens. 0 
; 


Larmes groûcs comme les Raifins de Nor- 
mandie, que là Goute menace de faire ver- 
fer à ceux qui lui feront rebelles. 114 

Lentilles d'Eun employées contre la Gore. 


204 
Léontin, Ecuyer, Gentilhomme du Villa- 

_ ge. | 1e 
Léfars, employés contre la Goute. III 
Liberté d’ufer partout de notre Volonté, pré 
férable à la Sévérité des Loix de la T'em- 


:  pérance,. LL T 
Libraires, perdroient, fi la Goute ne fubfi- 
ftoit plus. 1 23 


Lignes de Vallation, Circonvallation, Con- 
trevallation, &c. s7 
Liquewrs fortes | aimées de bien des Gens. 
26 

G 4 Lu- 


TA mb) 

Lucien, Panégirifte de la Goute. _  O4Âi 
Lutrin de Boileau. II9) 
M: des Bateliers, endurcies par lesi 
Avirons, 31.Des Goutenx,comparées: 

à des botes de Carotes. 65; 
Marrube, employé contre la Goute. 1041 
Matieres fécales , employées contre la Go-- 
Les 108$! 
Menaces de la Goute, à ceux qui-lui ferontr 
rebelles: 115; 
Métaux , employées contre la Güwte. 102: 
Meurtre d’Abel 0, 10,111 
Mort, on ne la fouhaite jamais tout de bon, 
62. Elle feule guèërit dela Goute, 89. mais: 
elle. agit alors contre l’interêt des Mède-- 


_ cins. _ 90 
Mouvement perpétuel, trouvé dans les Gou-- 
Lex. 5 


Mufaragnes, employés contre la Goyfe. I1EI 
N | 


Tature, fait plus que les Remèdes. 931 
N Naturels, tendres; & reconoillans, 20. 


Durs, & peu complaifans. bi... 
Nemo dat quod non babet. 29) 
dersrod, le premier Roi entre les Hommess 

11. Epicurien. 12: 
Ne rien faire , le Souverain Bonheur pourr 
bien des Gens. . 40) 
Nid d'Hirondelle employé contrelaGoute.1 14 
ANobles par la grace de leur bourfe. 7 


Aobleffe ulurpée fur le prétexte d’un Normm 
de quelque Héros de l’Ancienne Rose. 

| 1018.) 

ra d’aus- 


DES MATI:IERESs. 
— d'aujourd'hui, jouit du Privilége de 
n'être point illuftre, fi elle ne veut. 13 
Noix de Ciprés , employée contre la Goute. 
| EC 
Nombres, employés contre la Gowte. 112 
| O 


1Ncapation , ceux qui font toujours ocu- 


pés font déja demi morts. 42 
Orgnons fauvages, employés contre la Ge 

te. 10$ 
Orge, employé contre la Gowte. 107 


Orires, employées contre la Goute. 104 

"Ouvrage de la Propagation, fouvent réitéré, 

cauie [a Goute, 28. inévitable. 1b1d. 
P | 


Paris, employés contre la Goute.  10$ 
Parens, une des Caufes dela Goute. 18 
Parelfe, Caufe de la Goute, 39. Son Eloge. 


41,42 

Pareffleux , font les feuls qui jouiflent véri 
tablement de la Vie. 4% 
Paflage de Lucien; où la Gosteparle elle me- 
me de fa Puiflance. rs 07 
Peru nouvelle que laïfle la Gowte en sen 
allant. (Ch: 


Péchers , donnent leur Feuilles contre la 
Goute. 

Phébus , cède {on Char à Phaëton. oz 

Pierre d'Affo , employée contre la Goure, 
100. Vraye Surcophage, 1h14,  Confume 
Chair, & Os, éxcèpté les Dens, en 40, 


Jours. 110 
Plaifr fans pareil, que reflent un Homme 
qu'on aplique à la torture. 71 


G 5 Plän- 


A AUTRUT TEE 
Plantuin, employé contre la Goute. 107! 
Plätre, confit au fel, & au Vinaigre, con-- 


tre la Guoute.. 107! 

" Potfons , employés contre la Goute. 105; 
Portrait de la Goute naturelle. 481 
Pourpier fauvage, employé contre la Goute.. 
IC4} 


Prérogatrves, de notre Ame encor enfermée: 
dans notre Corps, 79, 8e. Des Gouteux.. 
128. & fiv. 


Prière des Gouteux à la Goute. 138) 
Promefles que la Goute fait à ceux quiluife=- 
ront foumis.. 1141 
 Puiffance de la Goute. 75, 52% 
Papitre de Boileau. 1191 
Pyrgation, inutile pour la Gowre:. 19) 
uart de Guinée d'Angleterre. z 


eu Quèflion, s’il y a des Æfprits ,. où s’il 
n’y en a point? 79. Décidée. 88: 


Qui pro quo d'Apoticaire. 86: 
Quite à crier un peu plus fort ,. manière dé 
parler des Gowteux Libertins. 1,1341 


KR. i 
Rerer d’une perfonne tendre au 
*  Chatouillement, lorsqu'on fe met errt 


pofture de la chatouiller. 72 

un peu trop court. 72 
Régularités de la Goute. 6L. 
Renardeaux , employés contre la Goute. 
Rèfpé“s qu’on a pour les Gosteux. 122" 


Reffources de Confolation dans la Goute. 68 
Ridicule, des plus Savans Mèdecins , 83. dés 
la Saignée, de la Purgation, des Sudori-# 
fiques* 

| 


A] 
+ 


Des MaATiEnrzxs. 
‘fiques, &c. contre la Gonte. 84. & fiv. 
Royauté, Objèt de l'Ambition des grans 
Hommes, Caufe des plus grandes Révo- 
lutions, 16,17. Va de. pair avec la Goute 


pour lAncienneté, “27H 

Roïtes faites avec de la M. . . 109 

Rubis, dans l'Urine des Gouteux. 59 
| S 


G'hérre, employé contre la Gouie. 106 
Sens., ils ne valent pasla peine qu’on pren- 
ne garde à eux, 73. Leur foiblefle; & 


leur inconftance. : 70 
Sept , Nombre fameux ‘parmi la : Gent {u- 
perftitieufe. 11 


3 
Sience des Songes., inventée parles Mages. 

inconue à Adurr. PAT 
Smpathse, inconue du tems dAdém. to 
Sobriquet donné au Diable. 118 
Saignée, inutile contre la Goute. 87 
Sufpenfion d Armes , qui {e fait réguülière- 

ment tous les matins, entre la Goute, & 
de Gouteux. 54 


ji 
T2 » Plaifirs que certains Hommes 1 
«Aprénnent. 24 
Teriples tapifiées de Vœux, & de Monu- 
mens, peu regardés par la Goste. 108 
T'endreffe qu’on a pour les Gouteux. 131 
Terre, Elément tres foible. 76 
1 rafiquans de Miffiffipi. 135 
Trait de Sincérité peu conu des Poètes. 100 
À rermpètes parlantes. LE 
Trône , quelque fpacieux qu'il {oit eft tou- 
Jours trop petit pour deux Perfonnes. ë 2 
7 


TaBce DES MarieREs, 
Trou. à la Lune, Chemin dans les Efpacess 
ZIMAZINOITES. | .. 129 


V. 
Var de l’Encens méprifée par la Goute.. 


A 100) 
Ventre, le Dieu de bien des Gens, 25! Pré-- 
voyance de celui d’un Gouteux. 6e 
Vénus, Mère de la Goste, 28. Adorée de: 
prèsque tous les Hommes. 271 
Un Efprit wa, ni Chair, "1 05; Axiome 
des Saintes Ecritures. 10) 


Wice verfa fort étonant. 30) 
Voiture, Bel Efprit, fait un Rondeau à fa 
Maitrefle en invoquant Brodean , 118. 
qui eft ce Brodeuu. 1bid... 
Vol de Prométhée. 103} 
Valeurs, un. Homme feul qui n’a point d’ar-- 
gent , eft plus fort que trente Voleurs.. 


90) 

Vouloir , eft tout ce que peuvent les Hom=» 
mes. 1071, 
Urine, Liqueur divine, 5 7 
Vulcains de la Marmite, & du Tournebro-! 
‘Here | 25! 
Vulgaire, étrange Animal. 12, 1E 


PATENT 


Fautes. à. coriger. 


Pag. 3. lig. 26, 27. if. Buvant. P. 37e 
1. 5,6. if. prévenu... P.61. /. 24. dif à pro- 
poition. P. 84. l.11. hf. Voyez le.. P, 89e 
lis, Hffond.. P.93.0, 29, lif. cède, 
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